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f lie chiendent est une plante qui jouitfrime trèsmauvaise réputation Nous recon¬
naissons qu'elle n'est pas imméritée. Il
Cause de très grands ravages dans les cul¬
tures par la facilité avec laquelle il S'y
propage et la peine énorme que l'on éprou¬
ve à l en extirper. Il fait songer à 1 Alle¬
mand. Partout où il paraît, l'Allemand nejtarde pas à se créer une place au soleil. Il
st souple, empressé, servile. On l'ac-
ueille facilement, car il se prête à toutes

les besognes qu'on lui confie, et il accepte
toutes les conditions qu'on lui impose. Une
lois casé, il appelle des amis du pays. Ils
instituent bientôt une petite colonie, dont

membres s'entr'aiaent, se poussent
ians le monde et s'établissent pour le
fnieux.
; A partir de ce moment, il faut compter
tovec eux. Ils ont des consuls entrepre¬
nants, avisés et qui savent agir en leur
faveur auprès des autorités. Au be¬
soin, ils seront soutenus, en cas de
difficultés, par le gouvernement de Berlin.Leur pénétration s'accomplit avec une
apidité surprenante. Le chiendent ne se

ropage pas plus vite dans un champ
blé. C est dans l'Amérique latine que

^eurs progrès ont été aussi considérables
jue malfaisants dans les dernières années
fui ont précédé la guerre, notamment au
irésil, au Chili et dans l'Argentine; mais
ïà, ils ne se sont pas contentés de se livrer

des opérations de commerce, ils y ont
■fomenté des désordres.
Avec le concours de baichevistes russes,

Us ont réussi à créer une agitation anar-
fchiste dans le personnel des chemms de
jfer argentins, puis à provoquer une grève
générale oui a fait sentir ses effets surtout
m Buer: vres, capitale de la République.
■Des én. s s'en sont suivies. Le gouver¬
nement s est vu dans l'obligation de sévir.
La répression a été sanglante. Au Chili,
tes Allemands, appuyés par des éléments
également bolchevistes. ont voulu désor¬
ganiser les exploitations de nitrate, une
ces plus grandes sources de richesse du
pays; il a fallu fermer ces exploitations, ce
gui a poussé les ouvriers qui y étaient
employés à marcher sur Santiago, la ca¬
pitale, où ils ont attaqué le journal la Na¬
tion, coupable de défendre l'ordre publie
Contre la néfaste propagande maximaliste
lu Despierto, — « le Réveil », — organe des
doctrines anarchistes. Le Congrès a ac¬
cordé des pouvoirs extraordinaires au gou¬
vernement, qui a réprimé le mouvement
(avec la vigueur nécessaire.
] S'il fallait chercher la cause profonde
Ile ce3 divers mouvements, on la trouve¬
rait dans la facilité avec laquelle les Alle¬
mande ont pu s'établir sur les territoires
ce ces hospitalières et trop confiantes ré¬
publiques et dans la pensée des manifes¬
tants de créer des embarras à des gouver¬
nements qui avaient eu le mauvais goût
pe ne pas prêter un concours suffisant à
l'entreprise criminelle des empires cen-
'a-âux. Le comte de Luxbourg, de mémoire

déplorablement fameuse, a été long¬
temps ministre d'Allemagne à Buenos-
Ayres. On n'a pas perdu le souvenir de la
llèbre dépêche qu'il adressa à son gou¬

vernement par la voie de la valise diplo¬
matique de la Suède,
f Avec un sentiment de fourberie raffinée,
fcet extraordinaire diplomate, en même
temps qu'il donnait au gouvernement de
J3uenos-Ayres les .plus formelles assuran¬
ces de son bon vouloir et de sa loyauté au
ajet de la liberté de navigation des navi¬

res argentins, engageait vivement la
tVilhe-mstrasse a coûler ces navires « pour-
î qu'il n'en restât aucune trace. » Cer-

6s, le comte de Luxbourg fut invité à quit-
er le pays et reçut ses passeports; il par¬
tit, salué par les malédictions de tout un
peuple irrité, tout comme te prince de Ra-
âolin à Madrid et M. de Bernstorff à Was¬
hington, mais il était bien tard pour pren¬
dre une telle détermination. Le Luxbourg
laissait derrière lui toute une lignée aile-
an aride de propagandistes de ses méprisa-
pies doctrines.

Ce sont ses disciple» qui viennent de je-
jCer la discorde et 1e trouble dans l'Argen¬
tine aujourd'hui, de même qu'au Chili
t'est l'influence de l'éducation donnée par

"Wes professeurs et les officiers allemands
appelés dans oe pays qui porte actuelle¬
ment ses fruits. Le chiendent a trouvé sur
fie sol favorisé par la nature un milieu" qui
convient à son développement. Il s'y1 est
.plu, il y a poussé des racines vigoureuses.
Pour ne pas l'avoir détruit à temps, on
éprouve grand'peine à cette heure à em¬
pêcher ses ravages. Berlin avait conçu un
plan d'une folle mégalomanie- Après avoir
ïuiné la France par l'implacable guerre
qu'il lui avait déclarée, il comptait que tou¬
tes ces colonies qui s'étaient infiltrées
Jdaris l'Amérique du Sud l'entraîneraient
"*én jour à se lever contre les Etats Unis.
Eeux-ci seraient indubitablement vaincus.
il ne restait plus à l'Allemagne que l'An¬
gleterre à réduire pour devenir maîtresse
Eu monde. La victoire de la Marne et ses

conséquences fatales ont amené la victoire
décisive des Alliés. Le péril de la mégalo*
pianie de Guillaume est écarté.. Mais il res-
,te le chiendent allemand à détruire dans
ies champs de l'Amérique latine. Que nos
«mis américains y prennent garde !

Alban DERROJA.

EN ALLEMAGNE}

L'impôt sur ie revenu
Paris, 23 février. — L'« Officiel » publie ce

'/matin un décret fixant les délais supplémen¬
taires accordés aux contribuables empêchés
)ipar suite d'un cas de force majeure de sous¬
crire en temps utile la déclaration pour l'im-
-*tét général sur le revenu»

Les étudiants en médecine
r Paris, 22 février. — Cette après-midi a eu
lieu, à la Faculté de médecine de Paris, une
fête en l'honneur des étudiants en médecine
mobilisés et renvoyés à l'intérieur pouir con¬
tinuer leurs études. Au cours de cette céré¬
monie, le sous-secrétaire d'Etat au service
de santé a salué, dans une allocution très
applaudie, le retour de ces jeunes étudiants.
Il a rendu hommage aux services qu'ils ont
rendus aux armées. Le nombre des méde¬
cins auxiliaires tués à l'ennemi, a-t-il décla¬
ré, approche oelui des officiers de complé-

i de '" 'ment de l'infanterie, et dépasse sensiblement
la moyenne des morts établie pour l'ensem¬
ble dès officiers de l'armée.

La fourragère
paris, 22 février. — La fourragère aux cou¬

leurs du ruban de la croix de guerre est
Conférée par le maréchal de France com¬
mandant en chef les armées françaises au
aie régiment de marche de tirailleurs.

A

Incendie dans un camp
américain

Dijon, 22 février. — Dans la soirée, un vio¬
lent incendie a éclaté dans un des bâtiments
'u camp américain d'Is-sur-Tille. Malgré les
prompts secours, le bâtiment a été comp'è-
;ement détruit. Il renfermait une grande
uantité de vêtements et d'équipement.
Les dégâts sont évalués à plus d'un mil-
on.

L'ASSEMBLÉE DE WEIMAR
vote la réunion de l'Autriche allemande

à l'Allemagne
■A/WNA*

UNE RÉPUBLIQUE SPARTAKISTE
EST PROCLAMÉE EN BAVIÈRE

Berne, 22 février. — A l'Assemblée de Wei-
mar, le vice-président Schultze annonce que la
motion relative à la réunion de l'Autriche al¬
lemande à l'Allemagne a été également signée
par les indépendants et se trouve être ainsi
motion commune à tous le» partis.
Après de longs débats sur l'ordre du jour,

an cours desquels les indépendants et le parti
populaire allemand protestent contre la clô¬
ture des débats, la motion sur la paix du
droit est adoptée à une grande majorité, et
celle sur la réunion de l'Autriche allemande à
l'unanimité.
La prochaine seance est fixée à lundi.

Bâle, 22 février. — On télégraphie de
Berlin que, suivant la « Vossische Zei-
tijng », la république spartakiste aurait été
proclamée vendredi soir en Bavière.
D'autre part, le « Berliner Tageblatt»

confirme que les spartakistes sont tout-
puissants à Munich.
Les troupes gouvernementales et les ma¬

rins leur auraient fait leur soumission.

près de Krohoschln. L'artillerie allemande
est active sur tout le front septentrional.

Les troubles à Augsbourg et à Bayreuth
Zurich, 23 février. — L'agitation de la ca¬

pitale gagne tes autres grandes villes bava¬
roises. A Augsbourg, les indépendants et les
spartakistes, auxquels s'étaient joints des
soldats et des matelots, se sont emparés des
immeubles de la « Nouvelle Gazette d'Augs¬
bourg», des « Dernières Nouvelles d'Augs-
bourg » et du journal « la Post ». Ces immeu¬
bles ont été saccagés et pillés.
A Bayreuth, une troupe d'un millier de

soldats a manifesté devant l'hôtel de ville,
réclamant la démission du bourgmestre. Les
manifestants ont occupé les locaux du
« Bayrische Tageblatt», le central télégra¬
phique et d'autres bâtiments publics. Des
automobiles armées de mitrailleuses parcou¬
rent la ville.

— ■■ »

Les spartakistes opèrent des arrestations
à Munich

Genève, 23 février. — Les spartakistes,
maîtres de la situation, perquisitionnent
dans tous les hôtels pour s'emparer des
contre-révolutionnaires. De nombreuses ar¬
restations, accompagnées d'excès de toutes
sortes, ont été opérées sur divers points.
Un comité exécutif composé de onze mem¬
bres a été formé.

Le drame du Landtag
Bâie, 22 février. — On a quelques préci¬

sions sur les scènes qui se sont produitesdans la salle des séances de la Diète à la
suite du meurtre d'Eisner.
A peine le ministre Auer avait-il annonce

la mort du président du conseil, qu'un coup
de pistolet fut tiré sur lui par un homme
dissimulé derrière une portière. Cet indivi¬
du s'avança ensuite dans la salle et tira
quelques coups de feu sur le banc des mi¬
nistres. D'autres personnes tirèrent aussi¬
tôt, des cris s'élevèrent dans la salle.
En outre, le conseiller ministériel Garais

et le député Œsel ont été tués. Plusieurs of¬
ficiers du ministère de la guerre ont été
grièvement blessés.

AUTRES MINISTRES BLESSES

Amsterdam, 22 février. — Selon une dé¬
pêche de Munich, le ministre des cuites
Hoffmann et le ministre des communica¬
tions Frauendorfer auraient été légèrement
blessés au cours des incidents survenus à
ta Diète.

Les troupes polonaises de France
vont être transportées à Dantzig
Paris, 23 février. — Les alliés auraient

enfin, sur la demande formelle du maré¬
chal Foch, décidé le transport par Dantzig
des trois divisions polonaises actuellement
en France, sous le commandement du gé¬
néral Haller.

L'ARMISTICE
Les Boches auraient violé
l'armistice en Posnanie
Paris, 23 février. — D'après des dépêches

anglaises venant de Varsovie, les Allemands
auraient rêattaqué en Posnanie sur presque
tout le front, et notamment sur la ligne Posen-
Bromberg.
On est encore sans renseignements officiels

au sujet de cette nouvelle agression, qui serait
contraire aux stipulations du dernier armistice
et aux assurances officiellement données par le
gouvernement de Berlin.

L'ATTENTAT
CONTRE M. CLEMENCEAU

L'amélioration de l'état du blessé
continue

Paris, 23 février. — Bulletin de dimanche
matin :

« Amélioration continue. — Température,
36°9; pouls, 68.

» Signé : TUFFIER, GOSSET, LAUBRY,
COMBE. »

Le président a reçu ce matin M. Mandel,
le général Mordacq et M. Pichon, avec les¬
quels U s'est entretenu des affaires cou¬
rantes.

Un télégramme du cardinal Amette
au Pape

LA VIE CHÈRE

ON OIGNE TROP D'ARGENT
avouent les paysans

Un collaborateur du Matin fait une enquête
dans la région normande. Il a aséisTé à un gros
marché de bétail, près de Caen, et il dit :

« On m'a changé mon paysan normand.
Comment? Alors, on ne discute plus? C'est
fini, la lutte oratoire où, pendant des heures,
les braves gens de chez nous faisaient preuve
souvent de finesse, de roublardise et toujours
d'éloquence intéressée. Comment, l'achat est
direct ? « — Combien ? — Tant. — C'est entendu.»
Et c'est tout.

» Je fais part de mon étonnement a mon voi¬
sin de table, dans le café où je viens de péné¬
trer :

« — Monsieur, me dit-il, il en est ainsi depuis
» la guerre. On gagne en ce moment trop d'ar-
» gent; on en gagne trop facilement. Vous avez
» vu vendre des « vaques » maigres 1,200 et
» 1,300 fr. A midi, il y en aura de 200 à 250 ven-
» dues. Le marché sera vide pour une semaine.
» Les bêtes iront à l'herbe. Dans quelques mois,
» on les vendra 2,400, 2,500. 2,600 et même
» 3,000 fr., comme j'ai vu à Villers-Bocage, ven-
» dredi dernier. Et tout est dit. C'est du 100 %.
» Je vous dis. Monsieur, on gagne trop d'ar-
» gent. »

» n but un tout petit coup de son caro et con¬
tinua :

» Un peu partout on dit des bêtises. Les in-
» termédiaires ?il n'y en a pas... II n'y en a pas.
» Je n'en connais po'int sur le marché. Il y a des
» gros commissionnaires qu'on fréquente de-
• puis des années. Ils achètent cher quelque-
» fois dans les fermes. 113 raflent de temps à
» autre le bétail â domicile, mais la vérité vraie,
» mon bon Monsieur, c'est nu' « au jour d'au-
» jourd'hui » on gagne trop d argent, on en ga-
» gne trop facilement,

» Maintenant, ce n'est pas avec les vaches,
» c'est avec le lait. En ce moment, dans toute
» la région de Caen, les grands fromagers ra-
» massent le lait et le paient 22 sous le litre :
»J5 sous à la taxe et 7 sous de ristourne pour
» les frais, et dans notre pays de production le
» lait est rare; le beurre est de 15 à 18 fr.. et le
» fromage qu'on fabrique par grosses, le fro-
» mage ne diminue pas.

» Taxez. Ne taxez pas. Arrêtez la fabrication
» des fromages ou rendez le commerce libre,
» on gagne trop d'argent. »

Rome, 23 février. — En réponse au télégram¬
me par lequel le pape l'avait chargé de présen¬
ter à M. Clemenceau l'expression de son regret

Les Allemands doivent encore livrer
1.600 locomotives

Genève, 28 février. — 1,600 locomotives
environ restent encore à livrer à l'Entente.
Dès que ces machines auront été livrées,
on va mettre en réparation tout l'ancien
matériel.

Une protestation do haut
commandement allemand

Berne, 22 février. — La « Sozial Demokratis-
che Corespondenz » du 22 février annonce que
le commandement en chef aurait élevé une
protestation auprès du gouvernement d'empire
au sujet des nouvelles conditions d'armistice.

Les grèves de la Ruhr
Bâie, 22 février. — On mande de Berlin que

la grève générale est proclamée à Bochum.
Devant Duisbourg, ies spartakistes ont bom¬
bardé les établissements miniers. La marche
des troupes gouvernementales contre Munster
et Dortmund continue.

La grève générale d'Essen interrompue
Bâle, 22 février. — On mande de Berlin

que la Conférence de la grève, à Essen, a
adopté hier soir, après une longue discus¬
sion, l'accord conclu à Munster par les
spartakistes et le général commandant, à
lunaniinité moins 9 voix. Il a été décidé, en
conséquence, d'interrompre immédiatement
la grève générale.

Le contribuable allemand
doit payer

Paris, 22 février. — La commission cen¬
trale exécutive de l'Alliance républicaine
démocratique a adopté aujourd'hui la ré¬
solution suivante :

L'AUomagne étant pleinement responsa¬
ble de toutes les conséquences directes et
indirectes de la guerre qu'elle a voulue et
longuement préméditée, aucun impôt nou¬
veau ne doit être établi en France avant que
la compte de l'ennemi n'ait été définitive¬
ment arrêté, et toutes les mesures prises
pour assurer le paiement de sa dette.
Le contribuable français ne saurait être

substitué au contribuable allemand, qui doit
ou qui peut payer,

-*

Le particularisme allemand
et le bassin de la Sarre

Bâle, 23 février. — On mande de Weimar
que dans la dernière séance de l'Assemblée
nationale le député Meerfeld, socialiste, a
déclaré :

« Les socialistes du pays rhénan protestent
contre l'affaiblissement et le relâchement
de la cohésion de l'Allemagne. Nous ne dé¬
sirons aucune république particulière à
l'Ouest allemand. »

D'autre part, le député Stergwald (centre)
a dit : « La population de la rive gauche du
Rhin est très inquiète, parce que les désirs
de conquête des Français ressortent toujours
plus clairement. Elle attend que l'Assemblée
nationale fasse connaître clairement et sans
ambiguité que le Rhin n'est pas fleuve-fron¬
tière. Les désirs de conquête des Français
sont particulièrement ardents en ce qui con¬
cerne le bassin de la Sarre. En ma qualité
de secrétaire général des Syndicats chré¬
tiens, je dis aux Français : « Les ouvriers du
«bassin de la Sarre sont de naissance et
» d'éducation allemandes, et veulem rester
« Allemands. »

Un plan allemand
contre la Pologne

Varsovie, 22 février. — Les autorités polo¬
naises apprennent de Berlin, de source abso¬
lument sûre, qu'au cours d'une conférence se¬
crète qui s eu lieu â Berlin, entre MM. Ebert,
Scbeidemann.. Noske. Landsberg et Frantzau,
au sujet de la question polonaise, le plan sui¬
vant a été adopté.
L'Allemagne promet de faire la paix avec la

Pologne, mais en même temps des ordres sont
donnés aux troupes de la frontière de conti¬
nuer leurs opérations contre les Polonais, mal¬
gré les stipulatio as de l'armistice. En outre,
l'Allemagne entre en contact avec les bolche¬
vistes en vue d'une action commune contre la
Pologne, D'autre put, l'Allemagne laisse ses
troupes restées en Llthuanie s'infecter de bol-
chevisme, de façon a faciliter leur action con¬
tre la Pologne en déclarant que les chefs ne
les ont plus en main. Tel est le pian.
En Russie orientale, on a commencé à ap¬

pliquer la conscription pour le recrutement
des troupes frontières. De Posen, on signale
vendredi, â midi, un violent bombardement

contre Ses communistes
de Budapest

Bâie, 22 février. — On mande de Buda¬
pest :

« Des mesures énergiques ont été prises
p»ar la police afin d'arrêter les chefs com¬
munistes. Quarante-deux personnes ont été
appréhendées. Des perquisitions ont eu lieu
à la rédaction du journal « Veres Ujsag»,
et treize personnes ont été arrêtées.

» Le nombre des personnes blessées au
cours de la manifestation de jeudi s'élève
à quatre-vingts au minimum. Les chefs
communistes sont surveillés par la police.

» Pour protester contre les arrestations,
le prolétariat avait organisé une grève. Dans
la matinée de vendredi, 70,000 à 80,000 ou¬
vriers socialistes se rendirent sur la place
du Parlement et y tinrent des réunions.
Dans un groupe, le ministre de la guerre
Boehm parla contre les communistes. L'œu¬
vre révolutionnaire entreprise par les com¬
munistes serait dirigée par 200 ou 300 jeu¬
nes gens socialistes. Finalement, une réso¬
lution a été adoptée dans laquelle la classe
ouvrière proteste contre les menées commu¬
nistes et invite le gouvernement à y mettre
fin par tous les moyens dont il dispose. »

«

Manifestation anti-française
au Théâtre-Royal de Vienne

Zurich, 23 février. — On mande de Vienne
que la représentation d'une pièce de MM.
de Fiers et Caillavet, que l'adaptateur a in¬
titulée « la Course dans le Bleu », au Théâ¬
tre-Royal de Vienne, donna lieu à une ma¬
nifestation tumultueuse contre la France.
Le public, civils et officiers, demande des
pièces allemandes. La police dut intervenir.

à l'occasion de l'attentat dont il avait été vic¬
time, Mgr Amette vient de télégraphier au car¬
dinal Gasparri, l'assurant que le président du
conseil avait été vivement ému de l'empresse¬
ment du saint-siège.

Arrestation d'an suspect
à Ferrières-en-Brie

Meaux, 23 février. — La gendarmerie de Fer¬
rières-en-Brie a procédé à l'arrestation d'un
jeune homme d'allures suspectes trouvé sans
papier et disant se nommer André Doucin,
seize ans, ayant travaillé à la cartoucherie de
Vincennes, demeurant chez ses parents, à Fon-
tenay-sous-Bois. Il avait quitté Fontenay le 15
avec 1,102 fr. pour se rendre successivement à
Troyes, à Boissy-Saint-Léger, à Paris, à Vfi-
liers-sur-Marne et Ozoir-la-Ferrière.
Le 19 février, déjeunant à l'auberge Chevreau,

à Pontcarré, il demandait si on avait la mon¬
naie de 1,000 fr. et annonçait l'attentat contre
M. Clemenceau, ajoutant que le meurtrier était
arrêté et que son complice avait réussi à pren¬
dre la fuite, qu'il le tenait de bonne source.
Peu après, il demandait une chambre à l'au¬
berge Aiguetot, d'où il fut rapidement congé¬
dié, la patronne ayant trouvé un ciseau à froid
dissimulé dans son lit. Doucin connaîtrait-il un
complice de Cottin ?

Un complot contre M. Clemenceau
en Suisse

Genève, 23 février. — L'enquête ouverte en
Suisse pour établir les ramifications de l'atten¬
tat contre M. Clemenceau a démontré que dans
le courant de décembre dernier, vingt-quatre
personnes arrivèrent aux environs de Vevey,
parmi lesquelles les nommés Rossiôre, Zahmd
et Bunzli, tous anarchistes et bolcheviks. Peu
après la grève générale qui éclata en Suisse au
lendemain de rarmistice; la police arrêta ces
suspects.
On aurait découvert à l'époque que les indi¬

vidus arrêtés auraient préparé un complot con¬
tre M. Clemenceah.
D'autre part, on arrêta presque en même

temps^à Zurich un groupe d'anarchistes qui
avaient organisé des complots contre M. Cle¬
menceau et d'autres membres des gouverne¬
ments alliés à Paris. Dans ce groupe figurait
un nommé MisianÇ directeur du journal « La-
varatore ». Il venait souvent S Genève, où il
avait des conciliabules avec les anarchistes. Il
y a quelques jours, Misiani a été arrêté en Al¬
lemagne dans les bureaux dur journal révolu¬tionnaire « Rote Fahne ». Cet individu a fait
quelquefois des conférences à Genève. Il aurait
souvent fait passer en France des tMÉts révo¬
lutionnaires.
On prétend encore à Genève qu'un zimmer-

valdien notoire serait compromis dans l'atten¬
tat dont vient d'être victime le président du
conseil français et qu'il est en relations avec
des anarchistes de Lausanne, Zurich et Lugano.

L'enquête
Paris, 22 février. — Le capitaine Bouchar-

don poursuit activement son enquête con¬
cernant Cottin, l'auteur de l'attentat con¬
tre M. Clemenceau. L'officier rapporteur a
eu une conférence, ce matin, avec M. Tan¬
guy, commissaire de police judiciaire, et
M. Dumas, chef du service des renseigne¬
ments généraux à la préfecture de police,
qu'il a chargé d'opérer les recherches dans
les milieux libertaires et révolutionnaires
sur les attaches qu'avait l'Inculpé avec ces
groupements.
M. Tanguy a opéré une perquisition chez

une personne habitant tes alentours de l'O¬
péra. Il a entendu eu outre Mme Pizou-
lat, femme de l'hôtelier chez qui logeait, Cottin.
Mme Pizoulat a déclaré que le jeune, homme
que son mari dit être venu voir Cottin seule¬
ment la veille de i'attentat est déjà venu deux
fois, à de longs intervalles.
Cette après-midi, le capitaine Bouchardon

a interrogé le peintre Raoul Dreyfus, arrêté
au moment de l'attentat, et qui a porté des
coups à des agents.
Cottin ne sera interrogé par M. Bouchar¬

don que mardi ou mercredi prochain.
Paris, 23 février, — Ce matin, le capitaine

Bouchardon a interrogé très longuement le
père de Cottin. il a remis ensuite deux mandats
de perquisition.

La reconstitution de l'attentat
Paris, 22 février. — Cette après-midi, à

15 h. 30, le service de ta photographie mé¬
trique de l'identité judiciaire est venu pho¬
tographier les lieux et dresser les plans en
vue de la reconstitution de l'attentat.

La semaine anglaise
Paris, 22 février. — Le « Journal officiel »

publiera dimanche un décret étendant le re¬
pos de l'après-midi du samedi aux ouvrières
des industries ci-après :
Confection, corsais couture, fourrure, linge¬

rie, tailleurs pour hommes, dans un certain
nombre de régions de province énumérées
audit décret.

é

La plus forte baisse du mark
et de la couronne

Genève, 23 février. — A la Bourse de Ge¬
nève, te mark et la couronne autrichienne
ont, hier, battu littéralement le record de la
baisse. Les 100 couronnes sont â 23 25; les
100 marks, à 60 70.

Fraudeurs de lait condamnés
Toulouse, 22 février. — Trois laitiers qui

additionnaient 1e lait de 20, 30 et 40 %
d'eau, la dame Appolinie Barlan, Pierre
Metze et la dame Marie Reynaùd, sont con¬
damnés1 : la première à douze jours de pri¬
son et 300 fr. d'amende; le second, à un
mois de prison et 400 fr. d'amende, et la'
troisième; à deux mois de prison et 500 fr.
d'amende.

Lyon, 22 février. — Les juges correction¬
nels viennent de condamner à trois mois
de prison, 5,000 fr. d'amende, à l'affichage
du jugement pendant sept jours à sa porteet à l'insertion dans trois journaux, le
Su isse-Allemand von Ernst Almen, mar¬
chand laitier à Lyon, qui vendait du lait
écrémé à sa clientèle.

Les premières tapes Glemeiicean
serontiistallées àParisle 26 février
C'est décidément le 26 février que sera termi¬

née l'installation, des premières baraques Cle¬
menceau, destinées, comme ou sait, à vendre
des produits alimentaires le meilleur marché
possible et à faire baisser le coût de la vie.
Itflir fonctionnement suivra de près cette date.
M. Vilgrain, sous-secrétaire d'Etat au ravi¬

taillement s'est entendu avec les membres de
la deuxième commission du Conseil municipal
au sujet de l'organisation de ces baraques.
Les baraques Clemenceau vont donc être

montées immédiatement sur les premiers em¬
placements choisis par le Conseil municipal, à
savoir : boulevard des Invalides, boulevard de
Belleville, place de^Bitche boulevard Davoust,
rue de Buzenval, boulevard de La Villette, rond-
point Championnet avenue du Parc,, avenue
Se Clichy, boulevard Garibardi, etc.
Il v aura deux sortes de baraquements : des

baraques Irançaises, di,tes « Adrian », qui me¬surent 30 mètres sur S m. 50 do largeur, et des
baraques américaines, du modèle de celles qui
ont servi à abriter les troupes et les services
américains dans la zone des années et qui me¬
surent 20 m. sur 6.
Les baraques seront livrées a la ville de Pa¬

ris munies du petit outillage nécessaire : bascu¬
les, balances, jeu de poids, paniers, etc.
Cest la Ville qui assumera l'exploitation com¬

merciale et c'est le ministère du ravitaillement
qui s'occupera de tous les approvisionnements.
Quand donc les grandes villes de pro¬

vince pourront-elles suivre l'exemple deParis ? La vie y est encore plus difficile que
dans la capitale 1

Les baraques vendront du vin
Paris, 23 février. — Des dispositions vien¬

nent d'etre prises pour pouvoir livrer à la
population du vin qui serait vendu au prix
de 1 fr. GO le litre.

——4

Les pertes turques pendant
la guerre

Constantinoplô, 22.' février. — Suivant les
statistiques officielles turques, les pertes to¬
tales de l'armée ottomane depuis le com¬
mencement de !a guerre jusqu'à la fin de
1918 sont les suivantes :
Tués ou morts de maladie ou de suites

de blessures : 5,550 officiers, 431,424 hommes.
Blessés : officiers et hommes, 407,772.
Prisonniers et manquants : 3,030 officiers

et 100,701 hommes.
«

Un vol de titres de 400.000 fr.
Paris, 23 février. — Un Belge, M. Verbe*

ren, arrivé à Paris le 19 de ce mois, était
descendu dans un hôtel, 70 bis, avenue de
Clichy. Hier, il constata la disparition de
sa malle, dans laquelle il avait imprudem¬
ment laissé 400,000 francs en valeurs belges.

REMISE PE DÉCORATIONS A BORDEAUX

LES AVIONS VONT ATTEINDRE
des vitesses et des hauteurs considérables

Paris, 23 février. — On sait qu'à mesure que
l'on s'élève dans l'atmosphère l'air devient
moins dense, et par conséquent un corps en
mouvement avancera d'autant plus rapidement
qu'il atteindra une hauteur plus grande. C'est
sur ce principe que s'étaient basés les ingé¬
nieurs qui avaient établi tes grosses Derthas
capables de bombarder Paris à plus de 100 ki¬
lomètres de dislance.
il semblerait que les aéroplanes pourraient

de même acquérir des vitesses de plus en plus
fortes : il leur suffirait de voler à aes hauteurs
de plus en plus considérables. Malheureuse¬
ment, on a constaté que, à mesure que' monte
l'avion, les cylindres de ses moteurs ne s'em¬
plissaient plus que d'un air détendu et la quan¬
tité d'oxygène contenue dans un cylindre de¬
venait insuffisante. A 5,000 métrés 1e moteur
perdait déjà la moitié de sa puissance, et la vi¬
tesse diminuait au Heu de s'accroître. Que
faire ? Un ingénieur français, M. Rateau. qui
vient d'être élu à l'Académie des sciences, s'at¬
taqua à ce problème. 1) l'a résolu. Voici com¬
ment :
M. Rateau relia au tube par où «'échappent

les gaz brûlés du moteur une turbine qui, sous
la poussée des gaz, tourne à 30,000 tours à la
minute. Elle entraîne un petit ventilateur cen¬
trifuge qui comprime l'air que doit aspirer le
moteur. Aux grandes altitudes où cet Instru¬
ment est mis en fonctionnement on peut ainsi
fournir au moteur de l'air comprimé à la pres¬
sion habituelle des basses régions. Le moteur
alors respire et 11 donne sa pleine puissance.C'est très simple, mais il fallait le trouver etsurtout le mettre au point.

Le dispositif inventé par M. Rateau a été an,

ai • aér°Planes lourds avec un pfeaf*'-P.,avion <te bombardement dontte vltesse à 5,500 mètres de hauteur, ne dépa»40 kilomètres à l'heure, a atteint la

StehX^'6 ae 225 knnmkres à
®?Père. maintenant que la vote est ouverte, dépasser de loin les plus grandes vîtes

?™Trh'eS el atteindre les 250 ft 300 kfiomttrès à 1 heure et même davantage. L'ingenieurconstructeur d'aéroplanes M. Louis Bréguet
un nvfnn^nr parier 1ue' avab' cinq années,
a l'heure sera "ne vitesse <ie kilomètre»

onAferaS°"le VtteSS* d® 300 ^mètres à l'heure
Paris-Londres, en X h. io minutes.

Paris-Biarritz, en 2 h. io minutes.
Paris-Berlin en 2 h. 50.
Paris-Madrid et Paris-Vienne, en 3 h. 30Paris-Alger, en 5 heures.
Parfs-Pétrograd, en 7 h. 20.
Paris-Constantinople. en 7 h. 25.
Las passagers, enfermés dans une cabineêtanche et maintenus par une petite pompe à la

pression atmosphérique du départ ne senti-ront aucune gêne pour respirer. Les pilotes,aux altitudes où ils seront, ne verront plus lateve, mais recevront sur un petit appareil pré¬cis les ondes de T. S. F. qui, perçant toutes lesbrumes, eur Indiqueront leur position par rap¬port. h telle ou telle région

REVUE
DE LA PRESSE

Paris, 23 février.
LA CRISE SOCIALE EN ANGLETERRE

L'Angleterre est entrée dans une crise so¬
ciale qui préoccupe gravement le gouverne¬
ment de M. Lloyd George. Les raisons? Saint-
Brice les expose au Journal :

« En Amérique/la plus grande partie des tra¬
vaux engagés pour la guerre ont pu être orien¬
tés Immédiatement vers la paix, tel le formi¬
dable effort de construction navale: En France,
la nécessité de remettre en état un tiers du
pays ruiné par ta guerre absorbe l'attention.
L'Angleterre s'est trouvée, avec des matières
premières rares et une main-d'œuvre surabon¬
dante, dans la nécessité de transformer brus¬
quement une organisation industrielle qui avait
été aiguillée tout entière vers les œuvres de
combat. L'ouvrier anglais a trouvé tout de
suite une solution de la crise. Il n'y a, disent
les représentants ouvriers, qu'à revenir aux
anciens errements. Mieux vaut payer aes Jour¬
nées courtes que des indemnités de chômage.
Généralisez la semaine de quarante-quatre heu¬
res et appliquez, même dans les mines, la jour¬
née de six heures. Les patrons ont objecté
qu'une telle méthode aurait des répercussions
désastreuses sur les prix. Ce n'est pas précisé¬
ment te moyen de lutter contre la vie chère.
Pour abaisser les prix, il faut, au conj-raire,
développer la production. Voilà le nœud du
conflit qu'aggrave le relâchement de la disci¬
pline syndicale.

» Les récents mouvements à Londres, à Glas-
pw et à Belfast ont eu un caractère de vio-
énee qui a été racheté par leur brièveté. Ce
furent des rafales. Tout autre est l'allure du
mouvement' qui se développe dans les mines.
Ici nous nous trouvons en face d'une campagne
méthodiquement organisée et conduite par les
chefs de la corporation. Un programme qui
comporte, outre le journée de six heures, une
augmentation de salaires de 30 % et la natio¬
nalisation des mines, a été présenté sous forme
d'ultimatum. La grève doit éclater à la mi-
mars, si un accord n'intervient pas avant. Le
cas est d'autant plus sérieux que, d'après une
convention, les cheminots et les ouvriers des
Compagnies de transports sont solidaires des
mineurs. '

» Pour faire face à ce péril, M. Lloyd George
a décidé de convoquer pour le 28 février ce
qu'on appelle déjà en Angleterre le « Parle¬
ment du travail ». C'est une conférence géné¬
rale où le gouvernement tâchera de ménager
des compromis. La conférence des mineurs dé¬
cidera mercredi de l'ajtitude à prendre. 11 faut
reconnaître que l'état des esprits ne favorise
guère tes solutions conciliantes. •

S

En Russie
LES BOLCHEVIKS ET LES SOCIALISTES
Londres, 23 février. — Le gouvernementdes soviets a lancé les deux radioté léGram¬

mes suivants :

i Vichnei-VoloLohek, 20 février. — Une tan>talxve de révolte locale ourdie par tes so.cialistes révolutionnaires de .gauche a étédécouverte. Ljétat de siège a été proclamédans la ville. La conspiration a été étouf¬fée. »
« Kaluga, 80 février. — La commissionextraordinaire de la province a arrêté les

principaux membres de l'organisation lo¬
cale des socialistes révolutionnaires de gau.che et de droite qui avaient lancé une pro¬clamation appelant, la population à se ré
volter contre l'autorité des soviets. Plusieur»
socialistes révolutionnaires de gauche corn
promis dans ce complot ODt été. arrêtés i'
Moscou.

» L'agitation avait été conduite dans l'ar¬
mée rouge dans le but de renverser le pou>voir des soviets. Des proclamations ont été
distribuées appelant à la lutte contre tes
soviets et à l'organisation de comités pour
entreprendre, à l'aide de leaders désignés,
une campagne de terreur contre Trotsky aid'autres chefs du parti communiste.

» Cette agitation et ces proclamations son!
demeurées sans effet. Le socialiste révolu¬
tionnaire de gauche Prigalin a été arrêté.
Un brouillon de proclamation appelant â
renverser le gouvernement bolcheviste et à
établir un gouvernement de coalition a été
trouvé sur lui. »

LwS NOUVEAUX DECORES DE LA CRAVATE DE COMMANDEUR, DE LA ROSETTE D'OFFICIER
OU DE LA CROIX DE CHEVALIER JJE LA LEGION D'HONNEUR Photo PA.NAJO.U

FAISONS-LES PAYER
*

Il faut faire payer tes Boches, c'est entendu.
Mais, dit M. André Lichtenberger (la Victoire) :

« Quoi que nous fassions, nous n'arriverons
pas à extraire des Boches de quoi rembourser
toutes leurs destructions et mutes nos dé¬
penses. •

» Si les Boches ne peuvent pas tout payer,
ils sont tout de même en état de diminuer nos
charges d'une manière appréciable. Il ne s'agit
pas de les écraser sous 1 énormité de leur dette
au point de leur rendre tout travail impossible.
Il faut leur faciliter un certain relèvement éco¬
nomique, sur lequel, en argent, en produits et
en travail, nous prélèverons une dîme soigneu¬
sement dosée. Pour avoir quelque chance de
la toucher, il faudra également fermer l'oreille
aux glapissements de cette catégorie de Fran¬
çais qui, avant la guerre, ont tout fait pour
nous livrer désarmes aux Boches, et qui, de¬
puis l'armistice, semblent n'avoir d'autre idée
que de fraterniser avec eux sur le dos de leurs
compatriotes.

» Il faut que le paysan et l'ouvrier de France
comprennent que la fraction du parti socialiste
qui prétend gracier l'Allemagne de sa dette
leur vole exactement l'argent dans leur poche.»
L'AUGMENTATION DES DROITS

DES SYNDICATS

La Chambre a voté et complété vendredi une
proposition de loi déjà votée par le Sénat, dont
l'importance n'a pas été mise autant en relief
qu'elle le méritait : celle qui étend la capacité
civile des Syndicats professionnels et qui élar¬
git considérablement la portée de la loi de
1884 en accordant le droit syndical aux femmes
et aux fonctionnaires., L'Homme libre fait res¬
sortir les conséquences de la réforme : ç

« Les Syndicats auront maintenant les mains
libres pour une gestion plus complète des in¬
térêts de leurs membres; ils pourront faire des
opérations qui leur étaient jusqu'alors interdi¬
tes; ils pourront notamment, et ceci a plus
d'importance que l'on ne pense généralement
pour l'après guerre, être propriétaires de
« labels », de marques qui garantiront l'authen¬
ticité et l'origine des produits qu'ils fabrique¬
ront; les Unions syndicales auront, elles aussi,
une plus grande liberté d'action. Mais, sur¬
tout, les Syndicats voient s'ouvrir devant eux
un recrutement nouveau: les femmes sont ad¬
mises à en faire partie, à y accepter des fonc¬
tions.

» Quant aux fonctionnaires, 11 n'y avait vrai¬
ment pas de raison sérieuse pour leur refuser
le bénéfice du droit syndical. C'est d'abord,
pour eux, le seul moyen de s'affranchir de la
tutelle des hommes politiques et des favoris de
cabinet; c'est, de plus, une garantie que, traités
en citoyens et en responsables ils s'intéresse¬
ront plus eux-mêmes à la bonne marche de
leurs services; c'est, enfin, la possibilité offerte
par la loi d'une tentative dp rénovation admi¬
nistrative par la gestion corporative. Oui, il y ale risque de grève, mais c'est une autre affaire,
et, quoi qu'on en dise, tout à fait indépendan¬
te de l'exercice du droit syndical. »

-*r-

Les commis de l'enregistrement

Paris, 22 février. — Une Association des
commis {l'enregistrement s'est fondée à Pa¬
ris, sous.le titre d'Association professionnelle
des commis d'enregistrement -de France. Le
comité comprend : MM. Brévot, président, à
Paris: Naureils, à Bordeaux, et Leioir, à Pa¬
ris, vice-présidents.
Le siège est à Paris, 15, rue de la Croix-

Nivert.

Une escadre anglaise à Liban
Bâle, 22 février. — On mande de Liban

qu'une escadre anglaise composée de deux
croiseurs et de trois torpilleurs est arrivés
à Libau.

_

Les navires lancés en 1918
Londres, 22 février. — Les statistiques de la

marine marchande universelle pour 1918 qui
viennent d'être publiées par le Bureau Lloyd
Indiquent que le nombre des navires lancés (du¬
rant cette qnnée dans le monde entier — à l'ex¬
ception des empires ennemis — s'élève à 1,866,
jaugeant ensemble 5,447,444 tonneaux. Ce chif¬
fre se décompose ainsi :
Etats-Unis : 929 navires, 3,033,030 tonnes.
Grande-Bretagne : 301 navires. 1,348,120 te»

nés.

Japon : 198 navires, 489,924 tonnes.
Canada t 206 navires, 2279,904 tonnes.
Hollande : 74 navires, 74,026 tonnes,
Italie : 15 navires, 60,791 tonnes.
Norvège : 51 navires, 47,732 tonnes.
Suède : 36 navires, 39,583 tonnes.
Danemark : 13 navires, 26,150 tonnes.
Espagne : 18 navires, 17,389 tonnes.
France : 3 navires, 13,715 tonnes.
Le tota' pour les Etats-Unis est plus élevé qu*

celui de sa production entière des trois années
précédentes et trois fois supérieur à celui de
1917.
Ces chiffres sont trop éloquents pour avoir

besoin de commentaires.

Colis pour les troupes
françaises du Levant

Paris, 22 février. A partir du 15 mars,
des oolis postaux pourront être envoyés gra
tuitement aux militaires faisant partie des
troupes françaises du Levant. Les colis pour
ront être remis directement dans tes gares.
Le poids du colis ne devra pas dépasser 5 ki.
las. Chaque militaire ne pourra recevoir plu:
de .deux colis par mois. En raison de la Ion
gueur du trajet et des manipulations suc
cessives, l'emballage doit être particulière
ment soigné.
L'adresse devra comporter les indication.'-

suivantes : nom et adresse de l'expéditeur
nom, prénoms, grade, corps ou service di
destinataire, secteiur postal.
En outre, des ordres de transport pourroni

être, à partir de la môme date, délivrés au?
expéditeurs de colis destinés aux ordinaire,
ou aux maîtres ouvriers, sous certaines con
ditions que les sous-intendants indiqueron
aux intéressés sur leur demande.

Mesures contre les bolcheviks
en Angleterre

Londres, 23 février. — Les détectives onl
opéré une nouvelle arrestation sensationnel¬
le se rattachant aux agissements des bolche¬
viks en Grande-Bretagne.

Les traîtres de Laon
et des Ardennes

Paris, 23 février. — Le capitaine Salanson
a recueilli la déposition d'un agent de poli¬
ce de Strasbourg, qui, affecté à la 7e armée
allemande, fut le collègue de Thomas. Ce
témoin a confirmé les déclarations de Tho¬
mas au sujet die Toqué, qui avait ses libres
entrées à la kommandaniur.
Le rapporteur a ensuite entendu un ancien

prisonnier de guerre, qui a fpurni des ren-
seignements sur Toqué et ses relations avec
les autorités militaires allemandes au camp
de Holzminden. i

Enfin, le capitaine Salanson a envoyé è
la Santé, pour intelligences avec l'ennemi
et espionnage, un nommé Georges Locibet,
soi-disant mécanicien de la Compagnie dv
Nord, qui fut l'hôte du ménage Toqué t
Faurmies et aurait été à la solde des Aile
mamds.

NOUVELLE ARRESTATION

Issoudun, 23 février. — La femme Girat»
deau, d'Assls-sur-Serre (Aisne), qui, avec 1«
femme Aubert, fit condamner à mort paf
un conseil de guerre allemand M. Beaugè,
meunier dans cette commune, a été arrêté/
par la Sûreté et transférée à Paris.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 24 février 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique
,v en 15 épisodes

fax MM. Paul BERTHELOT et Rend PUJOL

SIXIEME EPISODE

£.£& poursuite tr©&icaue

CHAPITRE XLVIH

Minuit !

(Suite)

{f L'effort a été si violent que Leroy, brutale¬
ment réveillé, est presque jeté hors de sa
couchette.
t. En ouvrant tes yeux, il a distinctement
jru la Main disparaître derrière le rideau,
i * La Main ! la Main ! la Main I clame Le-
foy d'une voix encore étranglée par la dou¬
leur.
t On s'agite dans las couchettes voisines.
On s'interroge. Le fils Cronin, soinmaire-
tment vêtu, se présente le premier dans le com¬
partiment de Leroy.

11 est suivi do près par le professeur Léo¬
nard.
Et aussi par le nègre du car qui roule des

lieux effaras, a! xloiuxe tmis les sisrnes d'un

affolement dont personne ne s'inquiète d'ail¬
leurs.
Leroy revient peu à peu à lui. Il raconte

avec effort qu'il a senti en rêve comme une
masse énorme qui s'abattait sur sa poitrine
et lui enlevait la respiration. Il avait tenté
ae la soulever. Il respirait un peu plus li¬
brement, quand il avait été réveillé tout à
coup par une traction terrible qui l'avait
presque arraché à sa couchette.
Dans les rideaux, une Main sans corps

se frayait un passage.
Cette main, Leroy la connaissait bien...

Ce n'est pas la première fois qu'il la tenait
entre ses doigts crispés... C'était la Main de
i Homme Noir, de l'agresseur mystérieux de
l'auto au sortir du Rialto avec Marion I
Le professeur Léonard frappa doucementsur l'épaule de son jeune ami, et d'une voix

aouce, où il y avait un peu de tristesse :
— Voyons, Leroy, fit-il, remettez-vous,

raccordez vos souvenirs... J'ai très bonne
mémoire, moi, et Je me rappelle le récit que
vous m'avez fait de l'attentat dirigé contre
vous en auto.
— Je me le rappelle aussi très fidèlement,

prononça Leroy encore oppressé.
— Eh bien ! vous m'avez dît qu'au mo¬ment où la main se posait sur votre oœur,

vous l'aviez saisie fortement... elle vous
avait échappé...

— C'est bien cela, comme aujourd'hui.
— Pardon, laissez-moi continuer... La main

vous avait échappé, disiez-vous, et le corpsd'un homme noir s'était écroulé dans la
poussière.
— Très exact... Où voulez-vous en venir?
— Où je veux en venir?... à cotte conclu¬

sion : l'Homme Noir était bien composé dechair et d'os, puisque, emporté par l'élan, il a
roulé dans la poussière... sa main était solide¬
ment attachée à un corps robuste et souple I
— D'accord, mon cher maître. Mais la Main

fatale, celle qui a tué Clarvan, celle qui a voulu
me tuer, je 1 ai vue sans corps, à quelques cen¬timètres ae moi, tout à l'heure...

» Comme Je l'ai vue le jour où j'ai décharge
sur elle mon browning, et j'ai trouvé du sang
sur le tapis..

» Comme Marion l'a vue dans sa chambre
menaçante, quand je suis venu à son secours
en brisant la porte...

» Je vous ai conté tout cela... Et Je ne suis ni
un halluciné ni un fou, n'est-ce pas ?
— Non, certes, répliqua 1e professeur Léo¬

nard gravement, mais la science explique bien
des suggestions...

— Sauf celle-là, vous le voyez...
Le fils Cronin se rappelait les pressentiments

de son père une heure auparavant :
« Leroy file un mauvais coton... l'aventure

où il s'est engagé fatigue son système ner¬
veux... il ne tardera pas à se livrer à quelque
excentricité... »
C'était fait.
Il «'y avait qu'à regarder Cronin pour com¬

prendre qu'il triomphait modestement... avec
quelque mélancolie, car il aimait sincèrement
Leroy.
Il échangea avec son fils un sourire d'intelli¬

gence.
A ce moment son attention fut attirée par le

nègre du car qui le fixait de ses yeux affolés,
sans oser prononcer une parole devant le per¬
sonnage dont il connaissait maintenant la qua¬
lité.
— Qu'as-tu à me regarder ainsi, moricaud ?

lui jeta Cronin impatienté.
— Je... je puis parler comme je veux? inter¬

rogea le petit nègre, qui ne paraissait pas trèsrassuré.
— Mais certainement... Je t'ordonne même de

parler, si tu as quelque chose à dire...
— J'ai à dire... j'ai à dire, articula le nègreavec euort, que j ai yu une Main sortir de cecomnacttmeii t,_

— Une Main sans corps 1
— Sans corps 1
Cronin, son fils et le professeur Léonard se

regardèrent.
Le petit moricaud maintenait son dire, sans

se laisser intimider par ces beaux messieurs.
— Je l'ai vue, oui, je l'ai vue, la Main sans

earpa... Elle est comme oe monsieur l'a dit...Et dans une langue baroque, mais avec une
précision qe traits caractéristiques qui en im¬
posa à ses ailditeurs, le nègre répéta dans tous
ses détails la description de là Main qu'avaitdonnée Leroy.
— Vous voyez bien 1 triompha le jeune hom¬

me, qui avait retrouvé toute son énergie. Vous
ne direz pas que ce petit bonhomme a été sug¬
gestionné par mol I
Léonard et les CrontH avalent perdu un peude leur belle assurance Ils se consultaient du

regard.
— Voyons, fit Cronin nerveusement, il faut

en finir avec ces suspicions... S'il y a ici un0Main sans corps qui se promène sur tes cou-chettes, elle ne peut pas être bien loin...
• Elle ou son titulaire, ajouta-t-il.Car il commençait à croire à une tendûtived assassinat par 1 Homme Noir.
— Cherchons, fit-il avec autorité.On réveilla le personnel. Avec le concours du

(naître d'hôtel, mis brièvement au courant de
1,aventure, et qui avait ia surveillance des cars,
on fit une enquête rapide, mais sérieuse.
Elle ne donna rien- Aucun indice suspect ne

se présenta.
— J'étais dans le corridor, dit te maître d'hô¬

tel, et j'ai le sommeil très léger, un sommeil
professionnel. Personne ne s'est levé avant que
ce monsieur — il désigna Leroy — eût crié I
— Cependant, reprit Leroy, votre employé a

vu la Main comme moi ?... Nous ne nous som¬
mes pas concertés pour avoir la même hallu¬
cination ?
h v eut un silence de auelaues secondes.

dont la signification n'échappa pas au Jeune
homme.
— Je suis fatigué, dit-iL Voulez-vous me lais¬

ser un instant avec M. Léonard? J'aurai peut-
être besoin de ses soins...
Quand ils furent seuls, Leroy regarda dans

les yeux son vieil ami avec une expression de
reproche :
— Voyons, mon cher maître, me croyez-vous

assez Trappe par les dangers 'au milieu des¬
quels je vis pour perdre à ce point le senti¬
ment? Pour confondre ie rêve avec )a veille, et
le cauchemar avec la vision ?
• Parlez-moi franchement... J'ai si fol en

vous 1
Le professeur Léonard secoua la tête, comme

s'il hésitait à dire toute sa pensée.
— Vous n'osez pas parler?... Vous avez peur

de me faire de la peine ? De yous, je puis tout
entendre...
— Mon cher enfant, répondit le professeur

Léonard, je crains de vous lasser en vous don¬
nant toujours le même conseil, et cependant...
— Cependant...
— Les événements qui se succèdent, ces atta¬

ques d'une main mystérieuse qvec ou sans
corps, me confirment dans mon sentiment.
• Vous avez pris cette affaire Clarvan trop à

cœur... Oui, je sais pourquoi...
• Vous vous y donnez corps et âme... Aussi,

vous avez le système nerveux très fortement
ébranlé, et peut-être perdez-vous en ce moment
un peu de la maîtrise de vous-même...
— Dites tout de suite, comme Cronin, que je

suis 1e jouet d'une fille, un banal instrument
entre ses doigts roses I
— Je no dis pas cela... et d ailleurs je n'en

sais rien, je ne suis pas un psychologue de la
police xnoi, un Sherlock Holmes...
_ Ça, c'est une Dierre dans mon jardin.
— Non, c'qst un petit caillou sur votre rou¬

te Il ne vous détournera-,paa de voire but,
bien entendu.

« Néanmoins, Je vous aurai mis en garde.
SI quelque malheur arrive, vous ne pourrez
pas dire que la voix de votre vieil ami ne
s'est pas élevée pour vous crier : « Casse-
cou 1 «

—Je vous remercie, dit avec émotion Le¬
roy. Je vous sais gré de votre sollicitude.
Mais j'ai d'impérieux devoirs à remplir qui
ne s'accommoderaieut pas d'une évasion.
Il porta la main à son cœur. Une douleur

lancinante venait de le rappeler à la réalité.
-Est-ce aussi une suggestion, cette pi¬

qûre, monsieur le savant?— Léonard écarta
la chemise du jeune homme, se pencha sur
lui pour examiner attentivement la région
du cœur et se releva :

— Je ne vols rien : aucune trace, aucune
eccnymose.
Et Léonard ajouta avec un sourire ;
— Leroy, votai blessure est au coeur, mais

vous ne me pardonneriez pas de vous en
guérir.

CHAPITRE XUX
" Dans la cabine de Mario».

Dans la cabine où elle a été déposée A de¬
mi èvarïbuie par Knight le Mage. Marion
lutte pour dissiper la torpeur du chloro¬
forme.
Revenue à elle un instant, elle avait été

à nouveau terrassée par le poison.
Elle perçoit faiblement les secousses de

l'hélice, les grincements des poulies, les ap¬
pels de la sirène.
Une odeur de goudron mélangée à des sen¬

teurs plus âcres chasse peu à peu les relents
du chloroforme. Marion ouvre Tes yeux.
Comment est-elle là, couchée dans une ca¬

bine de paquebot, seule? Qui l'a conduite
ici, et où-va-t-elle ?
Elle faAfçjTTy yaffxxri

un mot, une figure, un geste qui soit de na¬
ture à l'éclairer,
Opi... elle se souvient maintenant... Ell»

a été arrachée subitement au sommeil pai ,

des mains brutales qui l'ont bâillonnée...
Une sensation d'air vif lui frappant le vi¬

sage l'avait un peu ranimée. Puis son es¬
prit s'était troublé, et elle avait perdu la no¬
tion de l'endroit où elle était.
Elle se retrouvait à bord d'un paquebot

dans une cabine où rien d'Infime autour
d'elle ne rappelait l'aménagement prépart
par une femme élégante, délicate et habi
tuée au luxe.
Elle était donc prisonnière?
A cette idée, elle trouva la force de se te

ver d'un bond et de courir à la porte.
Eue était fermée, la clé en dehors.
Elle se retourna comme pour cherche»

une autre' iseue.
Une ombre passa à ce moment sur le vk

trage entr'ouvert qui prenait jour sur te
pont.
Marion leva les yeux. Elle reconnu»

Knight le Mage.
Lui !
C'était bien lui qu'elle avait entrevu ton)

à l'heure.
C'était lui qui avait préparé et exécute

l'enlèvement dans La villa; c'était lui qui la
tenait enfermée dans cette cabine et la con¬
duisait.,.
oui Dans quel but?...
Elle baissa la tête et demeura immobile,

les paupières closes, frissonnante.

(A SUtDM.)
"■ :

Ce feuilleton est le quatrième du sixièm»i
épisode, « Id Poursuite tragique », qui sertt:
projeté dans tous les grands çiném as de la ré'

»
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IES ÉVÉNEMENTS
D'ALLEMAGNE

®érne, 22 février. — L'Assemblée de Wei-

Ea repris la discussion Je la déclarationgouvernement. Le président du conseil
sldeman, a pris la parole en ces termes :

«La Jeune République sera plongée dans
temps le plus rapproché devant les plus
jves ébranlements, sinon devant l'écrou-
aent; 'e pays, le peuple, ses possibilités
Jnentaires, ses possibilités de travail sont

rÂs gravement menacés, si l'on ne réussit
pas à mettre fin énergiquement aux trou¬
bles et aux crises du bassin de la Ruhr. (Ap¬
probation.) , ,

"■ » Malgré tous les' services qu ont rendus
Sas conseils de soldats et d'ouvriers dans les
premières semaines de la révolution, nous
ferons plus d'une fois rougi des violences
fcontre 1a liberté de la presse commises par

Le premier ministre, exposant ensuite les
(tentauves des spartakistes dans la région de
la Ruhr, s'est exprimé ainsi :

; Les spartakistes, venus dans la Ruhr, ne
mt pas des ouvriers mineurs remuants, ce
,nt des brigands, des filous et des exac-
urs qui ont attaqué et contraint à la gTève
mineurs de cette région, bien que 95 %
ces individus soient contre la grève. Vous
vriez aujourd'hui même envoyer le gou-
rnement au diable s'il ne luttait pas de
utes ses forces et avec toute son énergie

sontré de tels desseins. » (Vifs applaudisse¬
ments.)
Voici le résumé de la gnotion proposée par

tous les partis, sauf les socialistes indépen¬
dants :

«Le peuple allemand, qui n'a déposé les
armes qu'après acceptation des quatorze
points du président wilson, attend la paix
dfu droit. L'Assemblée nationale demande
l'emploi de tous les moyens pour défendre
Se pays contre les attaques do troupes et de
bandes bolchevistes à la frontière de l'Est.
Elle proteste contre l'attitude de l'Entente, #
te maintien du blocus de la faim, et la ré¬
itération des matières premières nécessaires,
insi que le traitement infligé aux prison-
fers de guerre allemands, toutes choses
i doivent pousser le peuple allemand au
sespoir. L Assemblée nationale élève de¬

vant le monde une protestation solennelle. »
La motion déposée par l'ensemble des

(partis, sauf des indépendants, soutient les
aspirations de l'Autriche allemande vers son
rattachement à l'Allemagne, et espère fer¬
meraient que la réunion des deux gouverne¬
ments donnera bientôt des résultats favo¬
rables.

«

i, Û CONFERENCE DE Là PAIX

Paris, 22 février (officiel).— Les minis¬
tres des puissances alliées et associées ont
tenu séance, cette après-midi, au quai d'Or-
6ây de trois heures à cinq heures et demie,
La réunion a examiné la méthode de tra¬

vail des commissions auxquelles a été
confiée iétude des différants problèmes
territoriaux, économiques, financiers et ju¬
ridiques. Eîic a arrêté les conditions pro¬
pres à accélérer, dans tout» la mesure du
possible, les travaux de la Conférence.
La prochaine séance aura lieu lundi à

trois heures.

£.& question du Slesvig
Paris. 22 lévrier. — Des négociations seraient

entamées en vue d'obtenir le retrait des gar¬
nisons allemandes dra Sleswyt, qui occupent
Hadersiey, Aobenraei, Flensoourg, Soender-
bourg, Toender, et la s&ppression des établis¬
sements navals allemands établis a Flensbourg
et à Soenderbourg. li serait qjrestion que les
alliés envoyassent des navires â Flensbourg,
Hactersiev et Aabenrae.

!■&. frtmtièifc tsccidbirtaïe
de l'Allemagne

Paria, 22 lévrier. — 1a question de la fron¬
tière occidentale do l'Allemagne sera vraisem¬
blablement abordée par le comité des puissan¬
ces dans le courant dé la semaine prochaine.

BORDEAUX
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Il y a un an
24 FEVRIER 1918

Les Turcs ont repris Trcbizonde.
A Paris, à la Sorbonne, manifestation

pour célébrer l'épopée de Verdun.
Elections législatives en Espagne.
Fin de la fabrication de- la biscuiterie el

interdiction de la pâtisserie en France.
• » —

Révision de la liste électorale
Le maire de Bordeaux a l'honneur de prier

ces administrés de ne pas attendre aux der¬
niers jours pour demander leur inscription, soit
pour effectuer leur changement d'adresse.Ln dehors du bureau permanent de la mai¬
rie, et afin de faciliter les électeurs,, l'adminis¬
tration a fait ouvrir des bureaux auxiliaires :

Dans le 1er canton, école rue du Jardin-
Public.
Dans le 2e canton, école rue de la Trésorerie.
Dans le 5e canton, école rue Henri-IV.
Dans le 6e canton, école rue Saint-Charles.
Dans le 7é canton, école rue Lénonard-Lenoir.
Ces bureaux auxiliaires sont ouverts le jeu¬

di de 11 h. 30 à 17 h.; le samedi soir, de 13 â
20 h. 30, et le dimanche matin, de 9 h. à midi.
Il est également recommandé aux électeurs

de s'assurer de- leur inscription, un grand nom¬
bre d'entre eux ayant été rayés, leur domicîTc-
actuel n'ayapt pu être retrouvé.

la nouvelle convention
d'armistice

Paris 22 foVrtïc. — Le comité des puis-
ianees examinera incessamment le projet
derconvention d'armistice, aui & été élaboré
mût le maréchal Foch ei les représentants
militaires des allies.
Les lianes aénàraies de ce projet oui

comporte le désarmement de ÏAllemaane
u voient été déjà arrêtées d'un commun
accord avant le départ du président Wil¬
son. On estime aue dans ces conditions la
décision définitive pourra intervenir à bref
délai.

Foch interdit les élections
municipales en territoire occupé
Aix-ia-Chapêlle, Zz février. — Le gouver¬

nement • Berlin avait décide la dissolution
De tous les conseils coromanaux actuelle¬
ment eu fonctions et ordonné l'élection au
suffrage fur et simple des nouveaux con¬
seils au plus tard le 2 mars. Cette mesure,
destinée à mettre l'Assemblée nationale de¬
vant le fait accompli, pouvait amener unevéritable perturbation dans l'administration
ti u territoire occupé.

■ L'autorité militaire beige avait proposé
/l'interdire les élections nouvelles et de main¬
tenir purement et simplement les organis¬
ées existants. Le maràcliai Foch a partagé
bette manière de voir. Un ordre interdit de
fnettre à exécution l'édit de Berlin visant
les Conseils communaux.

14 VIE SPORTIVE
BOXE

, Le V. uuJci lund bordelais â t'Alhambra
BÀBOUD CONTRE LEONARD

t Le gala organisé par le IVonderland borde¬lais, au profit du Foyer du Soldat, mercredi se
février, à huit heures trente, s'anonce comme
bu gros succès, et. attirera tous les amateurs
pu noble art.
; Les sept combats pour les finales des cham
pionnats offioiols de la Côte d'Argent se dis¬
puteront en quatre rounds de trois minutes;
Bs seront des plus acharnés, car les vain¬
queurs seront qualifiés pour disputer les
(championnats de Franee.
Voici les boxeurs qui prendront part à ces

épreuves: Pujol contre Charrière; Magnau-
Beix contre Mongrué: Routis contre Satil; Aul-lier .contre Racine; Lipswits contre Bonneur;
pillate contre Sermon ; Lapierre contre Bosc.
i Cette soirée sera encadrée par le combat
sensationnel de quinze rounds entre le cham¬
pion d'Europe l3adoud, dont la réputationest mondiale, et le réputé, scientifique Léo¬pard, vainqueur de Pluyette, de Balzac, etc.,
tt qui a fait match nul avec Marcel Thomas
champion du monde.
Prudent de louer ses places au Wonderland

bordelais, 18, rue des Frères-Bonie.

Le nouveau commissaire centra!
C'est avec un vif plaisir que nous avons ap¬

pris la nomination <îe M. Chalmel en qualité de
commissaire central à Bordeaux.

; M. Chalmel fut pendant plusieurs années
) sous-chef de la 7e brigade mobile a Bordeaux,
i II eut, durant son séjour dans notre région, à
s'occuper d'un grand nombre d'affaires impor¬
tantes, au cours desquelles ij déploya de bril¬
lantes qualités professionnelles en même temps
qu'une inlassable activité.
Ce magistral, avec qui nous eûmes toujours

des rapports d'une parf&fte courtoisie, va pren¬
dre h Bordeaux la direction de la police muni¬
cipale. Il donnera sûrement à ce service une
impulsion nouvelle, dont nos concitoyens n'au¬
ront qu'à se féliciter à tous les points de vue.
D'autre part, ses subordonnés trouveront en lui
un chef dévoué, juste, bienveillant, auquel ils
ne feront jamais vainement appel. sM. Chalmel avait quitté la 7e brigade 'mobile
en septembre 1911 pour faire fonctions de com¬
missaire chef de la 4e brigade mobile, à Angers.
Il avait été titularisé peu après, comme chef
de cette brigade.
Nous avions dit en 1911 les regrets que cau¬

sait le départ de M. Chalmel. Nous sommes heu¬
reux d'exprimer aujourd'hui à cet excellent
magistrat, à l'occasion de son retour dans
notre ville, nos sentiments de bienvenue et
nos félicitations bien sincères pour son avan¬
cement très mérité.

Cartes-d'aiimentation et tickets
de pain

Avis aux boulangers et restaurateurs
On nous communique la note suivante :
XI a été permis de constater que depuis

quelque temps les restaurateurs et boulan¬
gers du département, en particulier ceux
<te Bordeaux, ne réclamaient pas assez ri¬
goureusement à leur clientèle, les tickets de
pain correspondant à la livraison de pain.
il est une lois de plus rappelé aux bou¬

langers et restaurateurs ;
1. Qu'il leur est absolument interdît de

vendre du pain sans tickets on de vendre
une quantité supérieure aux tickets reçus;2. Que le pain de fantaisie, dit petits
panis, doivent avoir un poids minimum de
70 grammes, maximum 80 grammes; queleur longueur ne peut être supérieure à 25centimètres. La vente de petits pains doit
se raire contre la remise d'un tickt de 100
grammes;

3. Qu'en vertu du décret du 27 juin 1918
us doivent tenir un registre sur lequel ilsinscrivent au fur et à mesure de leur ré¬
ception, les farines qui leur sont livrées.
Les officiers de police judiciaire et les

inspecteurs des fraudes visiteront prochai¬
nement les boulangers et surveilleront les^

ouivciiiruauiH l'Co

restaurateurs en ce qui les concerne pour
se rendre. compte de i'i '
prescriptions.

l'exécution 'de ces

Toute infraction sera punie de 18 à 2,000
francs d'amende ou de six jours à deux
mois d'emprisonnement.
En cas de récidive, la peine d'amende sera

de 2,000 à. 6,000 francs, et la peine d'empri¬
sonnement de deux mois à un an. (Décret
du 10 février 1918.)

Bipartition du sucre
AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE
La remise des coupons n° 2 (sucre) de

janvier servis en janvier et en lévrier el la
remise des coupons n» 2 (suore) de février
qui n'ont pu être servis en février devront
s'effectuer à partir du 3 mars ;

1° Pour les communes de Bordeaux, Rè¬
gles, Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bru¬
ges, dans les bureaux des raffineries loca¬
les : Abribat, 130, rue Achard; Bertault, 59,
rue de Tivoli, et 9, rue du Moulin-, Frugès,
32, quai Sainte-Croix. ,
Dans l'ordre suivant : les 3 et i mars, les

commerçants dont le nom commencé par les
lettres À. B, C.
Les 5 et 6 mars, ceux des lettres D. E, F, G,

H, I, J, K.
Les 7 et 8 mars, ceux des lettres L, M, N, O.
Les 10 et il mars, ceux des lettres P, Q, R,

S, T, U, V, X, Y, Z.
2° Poipr les autres commîmes du départe¬

ment, à. la mairie de chaque commune.
Nota. - Les coupons n° 2 (sucre) de fêvr.er

devront être collés séparément sur formule»
B n° 3 et inscrits séparément sur les borde¬
reaux de dépôts.

Faites estamper vos Criquets
Afin de permettre aux nombreux détenteurs

de briquets non estampillés, fabriqués princi¬
palement par des soldats du front, de régula¬
riser leur situation à l'égard de lû ioi fiscale,
l'administration des contributions indirectes a
décidé de mettre des estampilles dans quel¬
ques bureaux de tabacs et dans les recettes
■buralistes. Ceux de ces bureaux qui en seront
approvisionnés seront désignés au public par
une affiche apposée à leur porte et portant
comme indication ; vente d'estampilles pour
briquets.
A Bordeaux, des dépôts seront également

constitués à la Recette particulière, 4, rue Ser-
vandoni, et à la Recette principaîle, 18, rue
Ferrère.
Cette mesure d'exception, admise à titre tem¬

poraire et devant être rapportée trois mois
après la promulgation du décret fixant ta date
de la cessation des hostilités, sera mise inces¬
samment en vigueur.

Ravitaillement civil

Lundi 24 courant, la municipalité fera ven¬
dre des œufs mirés, des carottes, des pom¬
mes de terre et des topinambours sur les
marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lernje, marché des Chartrons,
marché de la place Saint-Martial et marché
de la place Amédée-Larrleu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : œufs, 4 francs la

douzaine; carotfSs, 0 fr. 70 le kilo; pommes
de terre, 0 fr. 45 le kilo; topinambours,
0 fr. 45 le kilo.
. Il ne sera pas rendu de monnaie.

—* —

Départ d'un bataillon marocain
Le vapeur-transport brésilien « Alegrete »,

qui a quitté son mouillage à Bordeaux pour
se rendre à Pauillac, vient d'y terminer ses
dernières opérations de nettoyage et amé¬
nagement de cabines.
Neuf cents hommes de troupes marocai¬

nes, liant six officiers et cent dix sous-offi¬
ciers, qui se sont rendus par étapes à Pauil¬
lac, s'embarqueront dimanche sur l'« Ale¬
grete », qui, selon toute probabilité, ne par¬
tira à destination de Casablanca que Jeudi
27 courant.

SSSédailïe militaire
La médaille militaire a été conférée à l'ad¬

judant F. Depte, du 49e régiment d'Infanterie
détaché au contrôle postal de Bordeaux, avec
la très belle citation suivante :

« Très brave .«ous-officler. Au cours des com¬
bats des 23 et 29 août 1914 a commandé sa sec¬
tion avec un grand courage, maintenant ses
hommes sous u.n feu violent par 'son attitude
calme. a été blessé grièvement le 29 août alors

?u'il entraînait sa section à l'attaque d'uneerme puissamment défendue. (La présente no¬
mination comporte l'attribution de la croix de
guerre avec palme.) »

Pour les Français démobilisés
venus des pays d'outre-mer

A la suite de l'intervention de M. Gêo Gê-
rald, député, président du Foyer des mobilisés
venus de l'Amérique latine et des pays d'outre¬
mer, des démobilisés en subsistance à Bor-
deaux au dépôt du 144e d'infanterie pour être
dirigés sur les pays de l'Amérique du Sud, se¬
ront, par décision du ministre de la guerre, em¬
barqués sur le « Liger » et sur I* « Ouêssant »,
en partance pour Dakar, Rio et Buenos-Ayres
les 25 et 26 février.
Des dispositions sont* prises pour faciliter

l'embarquement à La Pull lot- sur un des bateaux
de la Pacific Steam Navigation Cy des démobi¬
lisés à destination du Chili. Pérou et de la Bo¬
livie, de façon à leur éviter la traversée fer¬
rée de la Cordillère des Andes.
Académie des sciences morales

et politiques
Paris, 22 février. — a la séance ûo l'Aca¬

démie des sciences morales et politique®,
M. Lyon-Caen, secrétaire perpétue], a don¬
né lecture d'une lettre de M. Thamin, rec¬
teur de l'Académie de Bordeaux, posant sa
candidature au fauteuil de membre libre
vacant par suite du décès de M. Voisin.
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Atelier de X»a B.occa

Le inaitre bordelais de La Rocca, qui a
continué avec science, conscience et succès
la tradition des Chabry, des Auguin, dont il
fut l'élève, des Baudit et des Cabrit, ouvre
aux amateurs 6on atelier de la rue Naujac,
50, jusqu'au 8 mars prochain.
Ils trouveront là comme une sélection de

l'œuvre si diverse et si attachante de l'excel¬
lent artiste, «t seront heureux de faire leur
choix parmi ces pages, toutes marquées
d'un égal souci de sincérité et de sentiment
Les études de M. de La Rocca l'ont con¬

duit aussi bien dans les Vosges, autour de
la Charente, de la Vézère et de la Vienne,
qu'en Corse, dans les landes de Gascogne
et auprès de nos étangs, dont il nous a
donné des impressions d'une mélancolie ro¬
buste.
On n'a pas oublié ces marines fluides et

légères, ces aspects du port de Bordeaux,
d'une fidélité expressive si prenante, avec
leurs ciels gris-bleu d'une complexité si
juste et si spéciale. Les vues d'Alger, exè-
cutées au cours d'une mission officielle du
gouvernement, sont des documents et des
œuvres d'art à la fois.
Une série de solides et délicats dessins à

la plume est jointe à cette exposition, quetous les amateurs d'art voudront visiter. Us
donneront à l'artiste, en ce moment arrêté
par la maladie, une preuve de leur sympathie
méritée pour sa personne et pour son ta¬
lent.

Vente artistique
La venu- des collections de feu M. Ernest

Labadie, le grand amateur d'art local, a repris
cette semaine à la salle de la rue de Grassi.
Après les faïences et la bibliothèque qui, 11 y oquelques,' mois, furent si chaudement dispu¬
tées, les estampes et les gravures bordelaises
ont, de nouveau, attiré jeudi, vendredi et sa¬
medi une affluenee nombreuse. Les enchères,
admirablement dirigées par M° Jos.' Duguil,
commissaire priseur, auquel M. Mounaslre-Pi-
camilh, le distingué libraire-expert, prêtait son
compétent concours, ont atteint des limites in¬
connues à ce jour. Les œuvres de de Gaiard
ont, en particulier, passionné les amateurs, rœs
trois vacations ont atteint le chiffre de 18,315 fr.
Parmi les adjudications, nous citerons ; Pla¬

fond du Giand-ThéStrè, de l'Album de Louis,
300 fr.; Vues de Bordeaux .du chevalier de Ba-
zemont, 200 fr.; vue de Bordeaux, dessfn origi¬
nal de Marolles (18e siècle), 340 fr.; vue deBordeaux par Danckerts, 180 fr.; portrait de
Montaigne ut de Montesquieu, en couleur, par
Alix, laO et 2C0 fr.; vues de Bordeaux ; de Ver-
net, 125 fr.; de Garnerey, 1.85 fr. — De Gaiard;
«Album bordelais», 310 fr.; «Album departe-
«jental», 145 fr.; «Album vignicole», 105 fr.,
« Galerie théâtrale », 130 fr.; Gravures separéeâ ;
«les Extrême» se touchent », 62 fr.; « Réunion
d'Artistes», 85 fr.; «Gauche-Droite», 155 fr.;
« Malbrou-s'en-va-t-en-Guerre », 90 fr.; «la
Danse n'est pas ce que j'aime », 125 fr., etc.
Le « Recueil des Costumes bordelais », à tou¬

tes marges, dans une superbe reliure en maro¬
quin plein a été poussé jusqu'à 1,900 fr. Avec
les frais et la taxe, ce volume revient donc &
près de 2,200 fr. 11 u été adjugé a M. le marquis
de Gaiard, qui tenait a ce que cet exemplaired'o choix, dont les planches caractérisent dans
ce qu'il a de plus séduisant et de plus fin le
talent de l'artiste, restât dans sa famflle.

I»igue colirata le française
La section girondine va reprendre son ac¬

tivité sociale, interrompue par les hostili¬
tés et le décès de soft regretté président, M.
Liotard.
Elle aura désormais son siège à l'Institut

colonial, 19, rue Esprit-des-Lols, qui, avec
sa nouvelle et confortabLe installation, sera
ainei le seul centre d'études et de propagan¬
de coloniales de notre région.
Les membres du comité de la section gi¬

rondine seront-Invités incessamment à une
réunion, au cours de laquelle ils confieront
la présidence à une haute personnalité du
commerce colonial, puis ils arrêteront la
meilleure marche à suivre pour le plus grand
succès d-e l'œuvre coloniale française.

Chemins de fer do 3/Sldi

La gare de Bordeaux-Saint-Jeau (Petite vi¬
tesse)- informe les expéditeurs que, sous réser¬
ves des restrictions ou suspensions en vigueur,
elle acceptera à partir du mardi 25 février cou¬
rant, dans la limite de trois cents kilos d'un
môme expéditeur à un même destinataire, et de
trois expéditions par jour dont une st'ul6 par
gare destinataire, les expéditions de machines
agricoles pièces de rechange pour machines
agricoles, engrais et sulfates de cuivre.
En mitre, seront acceptées le mardi 2b fé¬

vrier courant les expéditions dont les déclara^

tions ont été numérotées dans la série A, du
numéro 21.400 à 21,800 et dans le groupe II, du
numéro 451 à 1,000.
Il est rappelé que dans ces limites les desti¬

nations empruntant la s-eeti. n de Toulouse
à Cette, ne reçoivent que les engrais, sulfates,
machines agricoles, et que le réseau du P.-L.-M.
n'est, ouvert qu'à la réception des engrais seu¬
lement.

X>a monte <îe 1®3.9
Voici la liste des étalons qui feront la.

monte à la station de Bordeaux, du 21 fé¬
vrier au 29 juin :
L'Oiseau-Lyre, pur sang anglais, par Gai-

limule et Suger-Thread : îfiû francs, ju¬
ments pur sang anglais; 25 francs, juments
arabe et anglo-arabe ; 15 francs, juments
de demi-sang.
Danbik, pur sang arabe, par Farid et

Dvbakline : 20 francs, juments pur sang
anglais; 6 francs pour les autres.
Kornino, derni-sang trotteur, par César

et Fille-de-Phaéton : io francs.
Irvinn, postier breton, par Aria et Fiïle-

dc-Juillet : 8 francs.
Nolet, postier breton par Hoper et Fille-

d'Unann : 8 francs.

I>es écumeurs des quais
Le quartier des Docks continue à être

pour les malfaiteurs un domaine de prédi¬
lection. Heureusement, leurs exploits ne se
terminent pas tous de façon aussi tragique
que celui qui coûta la vie à l'agent Du.r-
neux.
C'est ainsi qu'un gardien de marchandi¬

ses, M. Vieillir:, a été victime dans la nuit
de samedi à dimanche d'une agression dont11 a eu la bonne fortune de sortir indemne.
Une ban-de de huit à dix individus, à ta

tête desquels se trouvait un militaire, se'
précipita sur lui et essaya de le terrasser.
M. vielllin tira alors un coup de revolver

en l'atr. Il n'en fallut pas davantage pour
mettre en fuite ses agresseurs, gui ne pu¬
rent êtro rejoints.
Par contre, on a arrêté un marin, Solis

R
... âgé de quarante-huù ans, sans domi¬

cile fixe, pour vol de deux ballots de cuir
commis au deuxième bassin des docks dans
la Journée de samedi.

ImÇB vols
Dans la nuit du 21 au 22, des malfaiteurs

ont pénétré par effraction dans la pharma¬
cie Rarthe, 97, cours d'Alsace-Lorraine, et
ont pris dans la caisse une somme de 30
à 40 francs.
— Pendant la même nuit, d'autres mal¬

faiteurs se sont introduits chez M. Ouvrard,
débitant, 114, boulevard Jules-.Simon, et lui
ont soustrait huit poules et un coq. Bs sont
ensuite entrés dans le jardin voisin de Mme
Besse, où ils ont dérobé des draps et du
linge.

•

L'assassinat du Chinois

L'assassin présumé est incarcéré
à Bazas

Nous avons annoncé que le parquet de
Bazas se rendrait vendredi au camp du
Poteau. Ce transport s'est effectué dans la
matinée; les magistrats sont allés sur les
lieux en automobile. M. le commissaire Ri¬
chard leur a communiqué les résultats de
son enquête, énuméraru les raisons sérieu¬
ses qui l'avaient poussé à garder le premier
meurtrier Chang-Kin-Chang à la disposi¬
tion de la Justice.
M. Cas tels, procureur de la République,

et le juge d'instruction ont approuvé plei¬
nement le commissaire enquêteur.
Le juge d'Instruction a délivré un man¬

dat d'arrêt contre Chang-Kin-Chang, qui fut
dans la soirée dirigé sur la prison de Bazas,
où il a été incarcéré sous l'inculpation
d'assassinat. L'accompagnèrent du Poteau
à Bazas l'inspecteur Périvier et le gendar¬
me Larraux.
Le Chinois n'a pas voulu faire d'autres

déclarations que celles que nous avons rap¬
portées. Il reconnaît cependant qu'il a men¬
ti en déclarant d'abord qu'il n'avait pas
quitté le camp dimanche 9 février; ensuite
en soutenanu, contre toute évidence d%il-
leurs, qu'il n'avait pas prêté ses jumelles,
au lieu dit, «Le Billon ». à M. X..., cultiva¬
teur.
L'instruction de cette grave affaire se

poursuivra maintenant dans le cabinet du
juge-
Il y a lieu de féliciter M. Richard, le com¬

missaire de la mobile, et l'inspecteur Péri-

Il nous plaît, en outre, de remercier M. le
lieutenant Delpech, commandant du grou¬
pement chinois, qui, très aimablement, fa¬
cilita notre tâche, et nous donna maintes
preuves de sa parfaite courtoisie.

PETITE CHRONIQUE
PERDU, cours d'Albret, par réfugiée belge,

sac à main contenant papiers et argent. Prière
rapporter 15, rue du Mirai!.' Bonne récompense.

CHRONIQUE DU PALAIS

CONSEIL DE OSES HE (18" lîôgteà.
Présidence de M. le lleutenant-colcnel

VERNISft.

Espion allemand
condamné à mort

Le 19 août 1918, vers une heure de l'après-
midi, un douanier de service à la frontière
ir'anco-espagnoie, sur la route d'Alchoute
a Urrugne (Basses-Pyrénées), aperçut un
nomme dont las vêtements étalent tout
mouillés qui, se dirigeant vers lui lui de¬
manda la route de Saint-Jean-de-Luz.
Le douanier, comprenant que l'individu,

ifUi s'exprimait en un mauvais français, ve¬
nait de passer la Biclassoa en fraude, lui
rit signe de le suivre et le conduisit a la
gendarmerie d'Alchoute où on s'empressa
de le fouiller.
un trouva sut lui d'abord des papier»

au nom de X..., sujet suédois, mais, après
les recherches plus approfondies, on fini!
par découvrir caché dans Un mouchoir un
passeport au nom de Georg Paitzies, mate¬
lot allemand du navire « Fraukenwald», in¬
tente à Rilbao.
^ Or. ce Paitzies était signalé a&pius quinze
jours au service de la sûreté comme devant
franchir la frontière avec mission de faire
sauter, e.n France, un établissement tra¬
vaillant pernr la défense nationale. Il avait
été en rapport à Bilbao avec un grand in¬
dustriel allemand, frère du oonsul d'Alle¬
magne de Saint-Sébastien, dont il avait
reçu de i'argent, avec promesse s'il réussis¬
sait d'Une grosse somme devant lui péri
mettre de vivre tranquillement jusqu'à la
fin de ses "-jours.
C'est ainsi que Paitzies ayant traversé la

rsidassoa à pied, à un endroit peu pro¬
fond, avait pu entrer en France «t aurait
probablement accompli son attentat s'il n'a¬
vait été heureusement arrêté.
Le matelot alternant nia, bien eratenda,

l'intention criminelle qui lui était reprochée.B prétendit avoir voulu rentrer en Alterna
gne par la Suisse et avoir tenté de le, faire
en traversant la France

de tentative d'espionnage et l'a condamné à
la peine de mort.

N. D. L. R. — La publication de ce jugement
avait été retardée par la censure. Nous nous
excusons de donner cette information avec
quarante-huit heures de retard, alors que des
journaux de Paris <ït même de province — no¬
tamment Marseille — ont pu la publier vendre¬
di matin.

CONSEIL BE RÉVISION DE LA JOSTICE
MILITAIRE DE BORDEAUX

Présidence de M» DUBOIS DE LIfERAfONT
président de chambre à la Cour d'appel.
Le conseil de revision de Bordeaux a • 1

An-nulé le jugement du conseil de guerrede Bordeaux qui a condamné te tirailleur
Gougnasse, du 75« bataillon des tirailleurs
sénégalais, à la peine de cinq ans de tra¬
vaux publics,
L'annulation est basée sur une violationdes articles 109 et 156 du Code militaire ence que I ordre de mise en jugement directene précise pas les faits qui font l'objet del'accusation;

^ g^n"ulé Ia décision concernant le sol¬dat Byet, condamné par le conseil de guerrede tiennes à cinq ans de travaux publicsI. annulation est basée sur une violationde l article 3 de la loi du 17 avril 1916 ence que la procédure n'a pas été mise à ladisposition du défenseur la veille du seulinterrogatoire auquel il a été procédé

Ghponiqiie théâtrale
Théâtre-Français

• LA kmê»
M. Georges Foix, dont l'absence avait causé

quelques inquiétudes dans le public, où l'onapprécie fort son jeune talent, a fait .une ren¬trée excellente dans le rôle de Gésald de « Lak-
mé ». Très en voix, bien sûr de son émission,l'organe du ténor a paru avoir une souplesse,
un agrément que nous avons constatés en d'au-
•tres soirées, mais qui se sont affirmés pluanettement encore en cette représentation
C'est un gros succès qui a été fait à M Geor¬

ges Foix, et qu'a partagé Mme Lotvelly dans lerôle de Lakmé. rôle q-m convient tout partlcO-fièrement au talent de Mme I.owelly pdus fait
de délicatesse, de eharme et de savoir technl-"•* ' ' ' rlll *

l ' '- uu^t u '.i,t oo SJLLIJ uxMJ/U H53
très rôles avec leur habileté coutumlère.
Dans » le Ballet,égyptien ,» do l.uteini. Mme

Mady Fierozzi a danse è ravir.

Trianon-Théâtre
«LES BLEUS DE L'AMOUR» se jouent de¬

vant des salies combles, qu! fêtent Jane Lobis,
Simonne Joubert, lî. Demanne, R. Guise, Yat,-
leL etc. — Au premier jour, débuts sensatlon-
ela de Henry V(

miqut Ide Mm« Peyron, eto. Au répertoire. « l'Amour

nels de Henry vermeil, du grand premier co-
miqqo Dprival, de Tolvet,- de la jolie Rolla,
veUle». «le Coup de Jarnao», «la Rafale».
« CcBur de Moineau ». « lé Secret ». etc. — Loca¬
tion rue Franklin.

Alhambra-Théâtre
« C'EST DES CHANSONS ». revue de Laban.

Interprétés par nos meilleurs artistes borde¬
lais.

! I»es grandes tragédies françaises
à l'Alhambra

La prochaine représentation au bénéfice
des mutilés de la face aura lieu te jeudi 27
février, en matinée, à quatorze heures. On
jouera • Polyeucle », dé P. Corneille, avec
Mme Colonna Romarao, de la Comédie-
Française, et Marcel Soarez, du théâtre Sa-
ràh-Bernhiardt.

j&Jcazar-Théâtre
Dimanche soir, Irrévocablement, dernière.re-

présentat-ion de «GIGOLETTE», un chef-d-'œu-

zi&»
guerre _ ,

toire sobre mais énergique* de M. le ^com¬
mandant Mages, et malgré une habile plai¬doirie de M» Fonarte, l'a reconnu coupable

BON-THEATRE. Salle Franklin. Jeudi 6 mars,
matinée classique avec Léon Bernard, soc. delà
Comédie-Française : LE MALADE IMAGINAIRE,
au bén. d. Orphelins de l'armée. Loc. Bermond.

"■ bu»»»

SPEGT.A.C2 .Y.«3E &

DIMANCHE 23 FEVRIER
FRANÇAIS. — 8 h. 30-: « Manon ».
APOI.LO. — 8 ù. 80: «Joséphine vendue par ses
sœurs », avec Frante Ciaruso.

BOUFFES. — 3 h. 30 : Mustc-Hall.
TRIANON. — 8 h. 30: « Les Bleus de l'Amour».
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 80: «'C'est des Chansons »,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Glqoîetle ».

ALHAMBRA
SUR I.A .SCÈNÊ

C'EST DES CHANSONS
Bevue de Laban
i L'ÉCRAN

LE DÉMON DU LOGIS
•OC X 33C - 3VTx 3nt 3e3c
la VOIX SUR leF!L(5'6ri».
LES ACTUALITÉS

GIHÊ-VARIÉTÉS, 202, raa Sainte-Catherine
De lundi à jeudi, en matinée et soirée, «LE

CŒUR DE MIETTE;», comédie sentimentale:
«Mlle MONTE-CRISTO», 3» épisode; «L'AMOUR
ET LA HAINE»; . L'AMOUR A LA GLACE»,
fou rire. etc.

Saint - îH'iroSet-iCSjaKêiMî»
Lundi 24 et jours suivants, très beau pro¬

gramme composé de: «LA FOLIE DE L'OR»,
comédie en cinq parties; « UN VOYAGE AU
FOND DES MERS»; « TIH-M1NH » et «LA
VOIX SUR LE FU, ». Actualités, etc. Spectacle
de choix.
Lundi prochain : « 8 MILLIONS DE DOT 7 »

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES COMMEBCANTS DETAIL¬

LANTS. — Assemblée générale mardi prochain
25 courant, à deux heures ed l'après-midi, .au
café de l'Opéra, cours du Chapeau-Rouge.
OUVRIERS BOULANGERS. - Réunion gé¬

nérale corporative mardi 25 février, à cinq
heures après-midi. Bourse du travail.
Cheitiia (le 1er âe Parts à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 34,501 à 35,500 (sé¬
rie P. D.). sauf celles en destination de Paris-
ivry et des réseaux Nord. Est et P.-L.-M., se¬
ront. acceptées par la gare de Bordeaux-Basti-
d« le lundi 24 février 1919.

Chemin de Ser â'Oriéans
Avis aux expéditeurs

Sons réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant, aux déclarations
d'expédition numérotées de 35,501 à 38,5(K> (sé¬
rie P. D.) sauf celles en destination de Paris-
Ivry et des réseaux nord-est et P.-L.-M., se¬
ront acceptées par la gare de Bordeaux-Bas¬
tide. le mardi 25 février 1919.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lan¬

gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran¬
ce (fondation municipale), professeur M.
BOurclez. — Leçon du lundi sa février, à cinq
heures : Mistral. « Nerte ». conte fantasttque
en vers.

ÎÏKiversSté de ï ordeaux

Section d'études coloniales fondée par l'Ins¬
titut colonial de Bordeaux, à huit heures et
demie du soirt

t Lundi 24 février, M. Sauvaire-Jourdan : Lé-
I glslation coloniale; Administration centrale
des colonies: le Ministre des colonies.
Mercredi 28 février, M. Hugot: Produits colo¬

niaux; caoutchoucs africains.
] Vendredi 28 février. M. Sorre : Géographie.
coloniale, le Maroc,

i Cours d'arabe, à six heures: :
Lundi 24 février, M. Feghali: Cours élémen¬

taire: affixes, conversation.
Mercredi 28 février, M. Feghali : Cotirs

moyen-, traduction, morceaux choisis.
Vendredi 28 février, M. Feghali i Cours su»

périeur: écrivain du dix-neuvième siècle El
Yadrijr.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

Quebot «Chicago», qui doit quitter Bordeaux
dans la nuit de dimanche à lundi à destina¬
tion de New-YOrk, effectuera son embarque¬
ment dimanche après-midi.
On compte environ 1,400 passagers, dont 220

de première et de deuxième classe. 200 de troi¬
sième et un millier de soldats alliés. ■
Au nombre des passagers de cabtne se trou¬

vent cent officiers américains.
Le «Chicago» embarquera également un

important chargement de diverses marchan¬
dises.

Le paquebot «Virginie», parti de Bor-
ux le 16 janvier pour les Antilles, la Côte-

Ferme et Colon, est arrivé dans ce dernier
port le 18 février.

— Le paquebot «Martinique», courrier du
Maroc, parti de Casablanca le 21 février pour
Bordeaux, est attendu dans notre port lundi
24 courant, dans la soirée, sauf imprévu.

Tirages financiers
COMMUNALES 3 % 1900

Le -u ' • ■<■', »j.-»s Suft.000 francs.
Le numéro 486,181 gagne 25,000 francs.
Les huit numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :
160,590 183,540 186,362 190,595 749,806 835,595

958,650 1,195,047
Les cent numéros suivante gagnent chacun

1,000 francs :
5,129 142.913

920,389 1,016.898
638,142 739,860
398,877 585,635
18,6-45 172,640

927,097 1,1!<\5S4
631,616 810,075
442,595 557,34!
52,599 233.279
938,269 1.171.996

846,196
539,02)
275,820
75,635

987,004

m

329,361 5H.3S7
10,610 147,193

921,256 1,029,412
643,849 760,347
419,309 547,285
16,827 197^381
929,433 1.130,818
960,061 830,m
445,513 564^09
52,820 239,87c
938,279 1.189,395
1,078 847,876
1,095 59S,7?5

631,359 738,869
355,374 521

M
650,266 800,11
430,257 5" "
:.Ts

933,28

476,53,
303,638
118,826
013,059

304,733
998,490

uo :

Jr

994ÎÔ70
721,556

COMMUNALES 3 % 1M2
Lie nuniêio 460.675 gagne 100,000 francs,

numéro 3,129 gagôé to.ooo franea.
douze numéros suivants gagnemt chacun
francs :

33,531 152,727 193,997 643,614 865,010 936,294
1,167,874 I,f84,du4 1,817,195 1,834,103 1,375,042 1,460,608
I.e» cent numéros suivante gagnent 500 fr. t
24,040 313,888 765,733 1,105,463 1,281,679

(,645,563 1,881,720 24,863 340,985 769,118 l,.
._ , 69,11

m 1,443,882 1,678,415 1,899,870 46,512 ' 382,314
1,171,503 1,284,764 1,478,388 1,688,826 1,908,8(0
479,168 813,503 1,178,368 1,291,978 1,518,138

,779 1,986,237 75.536 504.837 847,856 1,186,280
,185 1,515,350 l,734,704 1,027,593 100,602 528,103
,486 1,197,401 1,300,686 1,526,143 1,753,722 1,939,712
,748 540,SOI 865,873 1,203,616 1,361,015 1,526,848"

1,943,541 228,603 1,614,444 929,592 1,206,769

258,135 594,267 1,053,658 1,246,057 1,378,828
. - 271,592 638,980 1,067,825 1,247,9731,618,368 1,885,866 285,141 723,870 1,086/111
1,255,612 1,426,676 1,639,875 1,890,937

Une bonne nouvelle
LES CADETS DE GASCOGNE, 49, o. Inten¬

dance, ont rouv leur Five-O'Oiock et réputé.

Les Parfums Bichara sont partout

ÉTAT CIVIL
DECES du, 28 février

Albert Bolllat, 8 ans, rue Joseph-de-Carayon.
Latour, 55.

Adrien Védrenne, 30 ans. rue Latontaine 56.
Mme Gratlamelle, 32 ans, rue de Pessac, 41.Mme Bourdoncle, 33 ans, rue Pelleport, 33.
Marie Laganguère, 33 ans, cours du Médoc, 58.Jean Sattget, 43 ans, rue Ducheyron, 3.
Mme Jaequln 52 ane, e. de Luze prolongé, 89.
Jean Cambeilh, 61 ans. rue Paul-Camelle, 22.
François Georges, 62 ans, rue Bouquière, 62.
Pierre Verdon, 67 ans. rue Leville-Pôrtes, 19.Veuve Coudures. 67 ans, rue Notre-Dame, 73.Mme Monroy 67 ans, cours de la Somme, 227.Veuve R. Lafont, 69 ans, r. de la Rousselle, 29Jean Laubaney, 71 ans, rue J.-Paul-Alaux.
J&an Venries, 71 ans, rue Maréohal-Joffre, 38.Mme Nazat, 76 ans, rue du Loutv 68.
veuve Lalanne, 81 ans, rue de pessao, 34.Veuve Valadlé, 36 ans, rue des TrSls-conils, 25

SOHVOI FUNÈBRE ses enfants, MiS'idar-
guerite Cluzeau, M»» et M» René Sauzeau, M»«et M. Rousselot et leurs enfants M®» et M
Bischorps, Mm» veuve BOisseulL M11» J. Cogne)les familles Delmas, Darnat, M"» A Teyssinier
(du Bonnet de Fanohon) prient leurs amis ét
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M™ Léonce CASQUE,
née Marie-Louise CLUZEAU,

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce,cousine et amie, qui auront lieu le lundi 24 fé¬
vrier, en l'église Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, rue

Osoar-Balaxesque, à deux heures et demie,d'où le oonvoi funèbre partira à trois heures.
Pompés fun. générales. (Service de Caudéran.)

OONVOI FUNÈBRE^ lrua°7y«»
Irague et leur famille prient leurs ami» et con¬
naissances dé leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Maurice IRAGUE,
licencié ès-lettres, interprète,décédé des suites de maladie contractée

aux armées,
à l'âge de 24 ans,

leur fils, neveu et cousit;, qui auront Keu le
mardi 25 février, en l'église Salnt-Eloî.
On se runira à la maison mortuaire, rue

Sanche-de-Pomlers, 47, à neuf heures un quart,d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts. A l'issue de la cérémonie, le corps
sera transporté ô Gahors (Lot), où aura lieu
l'inhumation.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes pinèb génér., tst, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ^oeTdeet conn3ls-
M»« veuve J. DUGRO,

sont priés d'assister a se» obsèques, qui aurontlieu en l'église St-Nlcolas. Réunion lundi u
lévrier, à 3 h. 15. cours de Bayonne, 85.

CONVOI FUNÈBRE son enfant, M.'* etM««« Bordes, M"» Germaine Bordes, mu» Marie-Louise Bordes, M. et Mm. Camille Bordes etleurs enfants, M. et Mm. Rlmôneau et famille
Buret, M L. Dupont et sa famille, M. et Mm.
Pérobo et leurs entants, la famille Boùè prientleurs amis et connaissances de leur faire i'hon-
neùr d'assister aux obsèques de

Mm« Jeanne-Marie BURET,
née BORDES,

leur épouse, mère, fille, sœur, nièce, belle-
sœur, cousine et amie,qui auront lieu le mardi
25 février, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 31. rue

Crémer, ù uno hèure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure irots quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

l'ompes funèbres génér. (îi, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE oourtie?ebenaSSmar-
chandises; M. Armand Lasserre; Mm. veuve
Lasserre, Mm. veuve Gauthier et sa fille, les
familles Lasserre (de Gradignan). Yvon, Nes-
tier, Allary, Bcmnemaison, Rey, Valette, Tein-
das, Basterot, Lourûlet. Durossê prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mme Georges LASSERRE, nâe Lucie ALLARY,
leur épouse, mère, belle-mère, 'belle-sœur, tan-
to, nièce, cousine et amie, qui auront lieu le
mardi 25 février, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mondenard, 25, à dix heures un quart, d'où le
convoi partira à dix heures trois quarts,

r 11 ne sera pas fait d'autre invitation.
• Pompes funèb. génér., i}i, c. Alsace-Loïraine.

CONVOI FUNÈBRE ^mm"
Collet et leur fils, les familles Fourgeaud, Fou,
rès (d'Agen), Coudures (de Mérignac et Les-
parre") prient leurs amis et connaissances de.
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve COUDURES,
leur scetir, belle-sœur, tante et cousine. Qui au¬
ront lieu le lundi W février, en 1 église St-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, (3, ru®'

Notre-Dame, à'neuf heures un quart, d où la
oonvoi funèbre partira à neuf heures trolsr jF
quarts très précises. P-F*

CONVOI FUNÈBRE Mm« veuve LahitteJ
Mme veuve L. Ferrand, les familles Verdon
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assiter aux obsèaues de
rand, les familles Verdon prient leurs am-lj
ét connaissances de leur faire l'honneur d'as*
sister aux obsèques do

25. Henri VERDON,
leur époux, frère, oncle et cousin, qui auront*lieu le lundi 24 fév rier, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 19, ru®

Laville-Patin, à neuf heures et demie, d où i<»
convoi funèbre partira à dix heures. ■f
Pompes funib. génér., Itl, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE ^uvmF«P. Laftranque e« leurs enfants, M. et M®' Lus.tm et leurs enfants (de Cadillac), M«>e veuve
f.ÇP'éjhbre et sa famille (de Marseille), M. etW ,,R-Synal et leur famille (de Roanne), M.
fi. _ 0 Lustln et leur fils (de Paris) prient
rfiïïî amis et connaissances de leur falr»i honneur d'assister aux obsèques de

M. François GEORGES,
L®ur ép°uj, père, beau-père, grand-père, beau,
«i «i ' Phol* et ami, qui auront lieu le lundiJ*vrier. «n l'église Saint-Paul-Saint-François.

t>se réunira à la maison mortuaire, 30,
à neuf heures un quart, d'où A,le oonvoi j^artira à neuf heures trois quarts. '

Pompes pnnèh. génér., itl, <:. Alsace-Lorraine.

AVIS DF îlClîÈQ kes famflles Pégaula,
i »!,»■? D C UlJUfcO Salin, Méric, Rieu,-r?.?.' yrios, Cavernes, Mussotte, Sallebert

ont ,a (teuleur de faire part à leurs
vu.îîr,.î.f0i!?aissajl,ces de la perte cruelle qu'ilslennent d éprouvér en la personne de

M. Léopold PÊGAULE,
adjudant au 219» d'artillerie,
aeeoré de la croix de guerre,

8 oitations,mort pour la France, le 27 janvier 1919,
. ... . à l'âge de 28 ans.
a 1 hôpital militaire d'Eplnal. «

dite le jeudi 27 février, a dit Tneures, en l'église de Léognan.

REMERCIEMENTS ET MESSE
« ,,^*.„T„9uvf .*?• Jiert' M. Paul Bert, sous-préftN(Algérie), Mm» p. gert et leur fille.Mm. veuve Guérin remercient bien sincèrementles personnes qui leur ont fait l'honneur d'asSister aux obsèques de !

M. Gabriel BERT,
huissier honoraire, officier d'Académie,

ainsi que celles qui leur ont témoigné dos mai.ques ae sympathie.
Une'messe sera dite le mardi 25 février, enl'église Saint-Bruno, à neuf heures.
La famflle y assistera. ^

8EMERCIEMENTS ET MESSES
M™» P. Rascanières et ses enfants, les familles

Rascanières, Bernède, Izand, Landat, Salles,
Espallac, Laurière et Ferra remercient biensincèrement toutes les personnes qui leur onl
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre RASCANIERES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mardi 25 février en
l'église Saint-Augustin seront offertes pour lf
repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèb. génér., m. c. Alsace-Lorraine

Mme veuve Gelin, néeHi.HlcnulEHII.n I « Villedleu, et sa fa
mille remercient bien sincèrement toutes le?
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis
ter aux obsèques de

M. le Lieutenant GELIN,
ainsi que Celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstances.
Une messe sera dite dans l'intimité.

Pompes funèb. génér.. Ht, c. Alsace-Lorraine.
l'i « mm ,

PRODUITS RES! MEUX

Bordeaux, 19 février.
Il n'y a pas d'affaires, ni en essence de térè

benthine, ni en «secs», sur aucun des mar¬
chés du Sud - Ouest, et cela pour les malheu¬
reuses raisons déjà exposées de nombreuses
fois, à cette même place.
Comme rien ne laisse supposer d'améliora¬

tions au régime de « mauvais vouloir » des ad¬
ministrations devenues de pîus en plus auto-
erates i l'égard de l'industrie et du commerce
résineux, il nous faut malheureusement en¬
visager la prolongation de ce néfaste état de
choses comms infiniment probable. Ne vous
étonnez donc plus d'apprendre que les réu¬
nions résineuses dacquoises et bordelaises con¬
tinuent à être «vides» : il n'y a plus d'ache¬
teurs, malgré tout le désir assez compréhen¬
sible des fabricants d'ouvrir leurs robinets de
térébenthine au prix « syndical » de 250 fr. Pas
davantage d'amateurs pour les brais au tarli
de 80 fr., départ des usines. Si nous ajoutons
que l'Etat, qui semble vouloir se débarrasser
au plus vite des accumulations d'essence non
employée par la guerre, fait actuellement con¬
currence au négoce, en vendant meilleur mar¬
ché que ce dernier, on comprendra encore
mieux les motifs de l'inertie des marchés ré¬
sineux landais-girondins.
Les stocks de la Tamise, tant pour le «Lon-

don Oil Storage » que pour la «Thames Oii
Warf », étaient, au début d.u mois, de 3.816 fùtr
d'essence, et de 1,000 barils de résine. Dn nous
êerit que le calme est aussi grand en Angle
terre qu'en France; la récente baisse de la
Bourse commerciale de Londres n'est pas fai
te pour galvaniser les transactions rêsineuses-
du Royaume-Uni.
En' Amérique, le marché a été stimnlé par

des demandes anglaises, indiquant nettement
le désir des importateurs britanniques de ren¬
forcer les stocks précités. Nous savons, en ef¬
fet, que de forts chargements franchiront l'At¬
lantique à destination des ports anglais, aus
sitôt que le fret sera rétabli.
Notre correspondant de Savannah nous In¬

forme qu'après enquête approfondie, les «ex¬
tracteurs* yankees n'ont pris aucune disposi¬
tion pour une augmentation de production
sur la campagne gemmière de 1919: de ce côté,
il semble donc bien que la nouvelle récolte ne
pourra avoir de répercussion fâcheuse sur les
prix. Il est vrai que les accumulations visi¬
bles dans les trois seul» grands ports de Pen-
sacola, Jaeksonville et Savannah représentent
déjà à eux seuls te joli cube de 126.00c fûts
d'essence eontre 132.796 en 19t8. 89,464 en 1917 e(
75,295 en 1916. Il y a là, évidemment, de quoi
satisfaire les plus gros appétits britannique?
et de quoi gpprovisonner également bien des
centres consommateurs en * ma! » de récep
tions depuis plus de quatre années. Geuls. lef
stocks américains de résine sont pîus faibles
au début de 1019 qu'à la même époque, nendanl
les quatre années précédentes. C'est ainsi qu-s
noue ne relevons dans les trois ports précités
qlte 585.620 fûts de résiné en janvier 1019, contre
348.179 en 1918 . 377,077 en 1917 et 359,710 en 1916.
Mats les besoins de produits seos — du fait
de ia cessation des hostilités — devenant moin¬
dres. ce ne sont certes pas les 63,000 fûts cïs
stnekés en moin» sur l'an dernier qui déter¬
mineront nos concurrents d'outre-'Atlantique
à étendre leurs exploitations de 1919.

Em. Bx.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 56; Espagne. 1 14 à 1 16; Hol¬

lande, 2 23 W à 2 27 V4; Italie, 84 à 86: New-
York. 5 42 14 a 5 47 Vé; Suisse, 111 à 113; Norvè¬
ge, 147 3/4 à 151 3/4: Argentine, 91 à 97.

VALADIÉ FABRICANT u

JOAILLIER
il, rus Jean-JaG{jue«-fiei an i«- Bordeau-

CORBEILLES <?£ MARIAGES
Reproduction et transformation de bijooz

anciens et modernes de tons styles
ACHAT DE DIAB1ANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

Le, Directeur, j ^ ^OU^flte'lLHOU
C« Gérant. G. BoucHoa. -- Iratmcserie cpéc&Ui»

-SOCIETE FRANÇAISE

des Miises deta in
ÛE TEKKAH

SOCIETE ANONYME
eu capital de 3,fti)i),000 de francs.

Siège social :
- 7, rue Lafayette, Bordeaux.

•Si ASSEMBLEE GENERALE
4 EXTRAORDINAIRE
MM. les Actionnaires sont con¬

voqués en Assemblée extraordi¬
naire pour le jêudi 3 avril, a
nuinze heures.

Ordre du jour :
Modification ù l'article 45 dea

itatuts, paragraphe 3.
Utilisation éventuelle de la ré-

éerve pour l'amortissement des
lettons.
Conformément à l'article 34

les statuts, ne peuvent assister
k l'Assemblée générale extraor¬
dinaire que les actionnaires pro¬
priétaires de vingt-cinq actions
au moins. Les propriétaires do
moins de vingt - cinq actions
pourront user au droit de grou¬
pement.
Les titres au porteur doivent

ftre déposés cinq jours avant'Assemblée générale, soit au
Siège social, soit à la Banque de
Bordeaux, 8, rue d'Orléans, et à
Paris et dans ses agences.
La présente convocation est

Taite conformément aux près-
eriptjons de l'article premier de
ta loi du 22 novembre 1913, une
première Assemblée convoquée
Je 18 février n'ayant pas réuni le
bombre d'actionnaires voulu
boùr lui permettre de délibérci
.valablement-.

Vente publique judiciaire
POUR CAUSE D'AVARIES

D'EAU DE MER

Mardi 25 février 1919, ù onze
Aeures du matin, il sera vendu
pour compte de qui il appartien¬
dra, par le ministère de M. Geo
GUFFLET. courtier assermenté,
Aans l'entrepôt Colin-Barbet, si¬
tué 6, rue Delorrt :
13 SACS TOURTEAUX DE CO¬
PRAH, 50 SACS TOURTEAUX
CHENEVIS MOULUS,
revenant de la sapine « Clemen-
;e-Georges ».

POUR RESTER JEUNES ET BELLES Veux blancs, si vous
en avez venez chez nous, avec notre Colorât nous les ferons dis paraître
immédiatement. Cette nouvelle et merveilleuse teinture qui fait toutes les
couleurs, ae vend et s'applique par des spécialistes chéx HENRY» seul
dépositaire. 46, Chapeau-Rouge. Téléphone 1011.
Les prix d'aVant-guerre seront rétablis pour les ondulations, etc. ^2 fr.

humatisants
avez-vous essayé :

L'URONÉTINE?!
V LAMB1QTTE FRÈ.RES

BORDESAUTX,25,ErueTV ITAL-8îftRLES
T. i.j ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broolturoa et roitBaignentonts sur aomnnaa

HWPUII 1G "S.*
W W g lllhlv tans rechute possible oarles
COMPRIMES de GIBERT

606 absorbable sans piqûre »
Teclîntqnft nouvelle bastfe sitr l'cfllcneité des "OSOB

fractionnées mais répétées tons les jours
Traitement facile ®t clhacrot môme en voyage

I»a lïotïe de 50 Comprimés Dix francs
(Envrft (Vimeo contre esneees ©"mandat) _

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'A^i>a*no - MARSElEi*.
Dépôt à Bordeaux : Ph«« ROUSSEL, I, place Saint-Projet.

ME M nOET la filas belle pro-
V-EHUnK priété d'élevagè

Idu Lot-et.-Garonne, à 5 kllomèt.
brille importante. 80 têtes bétail,
yaches laitières, grand rende-
(ment en lait et en vente bétail,
jprairies et pacages en conr.(-
ïjuenee, sources abondantes, pié¬
té d'eau avec chute et vieux
fnoulih, magnifique garenne, ooa
*hênes. vastes bâtiments d'ex>
toloîtation neufs, 4 métairies,
château avec terrasse bord? du
Lot et dépendances. Trois cent
inille francs. Cheptel en plus,
Cent mille. Ecrire Paul TEYS-
SERE. à ViUeneuve-s'ur-Lot.

ÏSI EÎ^TEIIÎUYÉ ,JaQS toutesKLEL» I tllui I C ses npoliea-
jtjOns Installations, réparations,
I REBOBINAGES COMPLUS
^Haya, 238, rue S*»-Catherine, Bx.

PAIERAI bon prix pour appar¬tement 3 pièces, entresol, pre¬
mier ou 2. étage, sur rû-è au
centre, libre tout de suite. Serai
aussi acheteur meubles bureau
américain. Envoyer offre â l'INS-
TITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis.
rue Eugène-Carrière, â Paris,
qui répondra en fixant rendez-
vous à Bordeaux.

Andernos-ks-Bains (Gironde)(Bassin d'AreachoiQ. — Veuv»
de colonel, tenant pension do
famille de l»r ordre, prendrait

Bens-ionn™ au mois ou â l'ann.uisine de choix. Ecrire Villa
des « Charmettes ». Amiernos

Gft DEMANDE un mécanF
cien poui1 montage et entretien
de machines, un chauffeur pour
looomobile, un affûteur pour
scie à ruhans et circulaires. S'a¬
dresser ou écrire à M. BERAIL,
HOUETLLES (Loi - et - Garonne).
âMfti AIQ par la conversa-
HRmLoSw tion (méthodeamé¬
ricaine). Profess. Stephenson;
une Leçon de une heure par jour
15 francs par mois. Inscriptions
pour débutantes ou élèves ayant
déjà travaillé reçues tous les
jours. — Conversation usuelle
complète en quelques mois. —

AMERICAN SCHOOL
6, rue Margaux. 6, à Bordeaux.

AV. camionnette 1,200 kilos,gd» plate-forme parfait état.
MARTIN. 243, r. Judaïque. Bdx.

J'achète tout. : meublcç, vestiai¬re, bicyolettes, fusils, linge.
etc. Massez, 26, r. Roquelaure, B*

D H B.Restaur. meublé à cêd.onfl pl. centre, dép. forcé. 12
ch. Rec. 400 fr. p. !■ A l'essai,
peu de frais. Occas. rare a saisir

AU pet. hôtel moderne 18 P-,V. jardin, libre; pr. 80,000 fr.
A ï. f;

ruiii, nufc, in• .
) m. do u1er. maison 6

.. .. 1,200 m., jardin: 12,000 fr.
AiT&nre Moderne, 11, pl. Tonrey.
AFRIQUE
HRIE, TUNISIE,

DU NORD. (ALGE-
MAROC). -

Représentant passage â Bordx»
cabinet installé à Alger, accep¬
terait cartes différentes bran-
ches. Ec. Leloir, Ag. Havas. Bx.
A U Pessac terrain industriel'
XI t, 10,000"' environ. S'adres¬
ser BRÉZZI, ftotaire, à Pessac.

ON DF,Mdo Pianola ou Plej-ela
occasion, Bastard, Bnssens.

Cmpl. adm. s. enf. louerait éch.
£ ou app. 4 ou 5 p., gaz, élect.Ec. Lakar. Agence Havas, Bd'x.

A VII PPiï ni do fer galva-«6L B lîlÂ nisé neuf, dunn-
l°„ au numéro 25.MASSEZ, 26, rue Roquelaure.

QLPM'f MT® o* Ho de vfn ia/'nlYIELN | g vend_ Ecr_ ohât>Rivasseau, à Pompignac (Girflo).
jJUjachine à écrire NATIONAL p»HI bureau et voyage, bicolore,marche arrière. Agence exclus
Ç9 INTER-OFFICE ri»
w«» afl. de Tourny (l.r étage) M

ANE et harnais à vendre; 12,rue Jules-Steeg, 12, Bordeaux

BONNE tout faire demandée.Forts gages. Adresser réfé-
rences, et prétentions : MICHE-LiN, Agence Havas. Bordeaux.

606
iRSfitat Sèrothérapiqua da Sad-Daast
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAiRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

ACHAT DE TITRES)
cotés ou non cotés

ou de négociation-» d iffioil.

Avances sur titres
ANDRE, 16, fue des Trois-Conlls.

Madame HÂCHAÛ
Chirurgien-Dentiste

69, quei de Bourgogne
BORDEAUX

EjUKtloni - letM - ifpaietli
Av. trav*«« eh.def., 500plns, 8/00
chênes. Chaumard, Gramat, Lot

ACHAT A GROS PRIX
mobilière modernes et anciens.
Laharraque, 14, cours d'Aloret.
NbERNQS, gr4« villa meublée

'ri, av. g-r. jardin à vendre. Eer.
Labat, notaire, Audenge (Giri»)

Cessation de Fabrication
A vendre matériel complet d'u¬
sine : machines, outils, trans¬
missions, moteurs électriques,
casiers bols, divers et outilla¬
ge mécanique. USINE FERRAN,
«2, cours de Toulouse, 62, Bordx.
ï n U #■ T C AUTOS récentesA ufl E. I C Ford, Renaut,
— Deloge, Delaunay, Rochet —
AUTO-GARAGE, à Anqoulême.

fSccasior». Duplicateur Ronéo. A.
L# S. P., 20, r. J.-J.-Rousseau. Bx

VOITURE d'enfant et meublesdivers à vend.: 2, r. Henri-IV-

fabricant
de conserves de fruits et de lé¬
gumes achèterait ou louerait
USINE installée, petite ou gran¬
de production, située dans ré¬
gion productive de fruits et lé¬
gumes. Ec.à M. Emile J. Ban: '
manufacti.»", "Àrgenteml (B.

innfer.
,-et-O.)

a louer
pour bureaux seulement rez-de-
chaussée bien situé, façade, 5 p.Le. DAF.F, Agence Havas. Bordx

AV. torpédo Lion-Peugeot 4 pl.,2 cyl., 15 HP, état neuf. —
parades, Beaumont-du-Périgord
SREFFF Eaix à C<5<1- a£ décès«jKTfcirirE fco. Noy, Havas, Bdx.
0e,b- hureau-biblioth., bon. sa-W lamer.dre à v., .73, r. l»,Cqurs4)

4. A TUNMER ,
96, Une Sainte-Catherine — BORDEAUX

PALETOTS JERSEY
» MODÈLES" EXCLÈSiFS

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES
ARTICLES POUH MI-SAISON

TOUT pour tous SPORTS^

WÂGON^ PLATES-FORMES
disponibles immédiatement, déjà

immatriculés et pouvant rouler de suite.
Ecrire ivonnec, Agence Havas, BORDEAUX

par correspond*. Douze leçons A c. I.v.hultat sftr,
i Ué» rapide. Mit» t®. Société yténeçfaphiQns dflBcrùzux, i5,r.Pfé?6t5.

MÈeÏMSCIENS
De boos mécaniciens ponr travaux «le réparations auront
travail à notre usine. IIOi?s SALAIRES. Magasins «l'alimenta¬
tion ponr les ouvriers sur place. — Fabrique NITRATIERË
DE SOULOni. PIERBF.firre-hbstalas (Hautes-Pyrénées)

MAISON J. MAURIN
Tousio&ar^ à $£& Baisse

'^OQtefi l'os Fécales, Pommes U» Six, Châtaignes, 25 c.
en moins jpa? pa<iïi©i do î30 graïûasss

KIRPY
La charrue décavailionnouse Kirpy
fait gagner près «l'an millier de
francs «diaquo année en déchan«.
•eut eotomatiquemeni le» vignes.
Renvoyer • son achat à l'année pn>
chaîne pour attendre la baisse en

perspective, «'est perdre sûrement
LCjPO francs aujourd'hui en voulant
gagner 20 francs domain.
PRIX FtXE POUR 1319 ; 1 OO FRANCS

iceklejneB» 2. KIHÎT-6HE10(Iot-4.6.«)

Aceessolres décolletés et non coulés. Fabrication
. - soignée défiant toute concurrence. 5Ç modèles, réci-

pjçnts Soigncus! sondé? et polis. Livrais, par courrier. Amadou.isèrrelBt Motettas. (knttltst Cttaloain iUnstré, DtlSQUSOUET, à Oftlo (tas)

AAA 8YPHIUS
M— m H fln (Gnérlion contrôlée).
iB 1 H Irnoilelgve WAISBHMANU%9 2ÎÎ> rwVilai-Caries.Bi

léCOULESWENTS
RETRECISSEMENTS fraltsasnt en 1 ttewa

Anglais, cours de débutantsmatin 10 h., soir 15 h. Ecole,
80, cou r s de la Sornm e, Bordx.

Grouses marins pour canots,pinasses, gabares. Groupes
électrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t"» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dispon.
cTsine,24, r. 14-J uillet.Taience. G-1»

situation assuree
en apprenant

£tén<yDactylo Anglais
en intEr-offïce en

ail. de Tourny (1er étage) **•
Téléphone 9-61

872 emplois procurés cette année

Barriques ne blanc et rou¬ge bon état demandées; 70,
coors Balg.uerie, 76, Bordeaux.

KM)
t'Pni ZI, roc Peyron net

ifratiLW
IVlC

Fils de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Llbourne,

VIGNES AMÉRICAINES
Léo Fournier, Castillon (Gir<ic).

Balineau frères, ■
DYLE et BACALAN, f. Aobard.
-«■■■ - »*»*-

I^oaaslre de Mîz tYSOÎIÏ^E
adbére'Jîtè. saine, parfum délicieux, raftatebit la peau.

HOMMES FAIBLES
Dépourvus da forças viriles st atteints d'Impuissant

Pilules HERIAL
HBXIAl jb, stimulant Immédiat. HBElaL s,
régénératrices, 12.36 la toit». Le, S Boite» 33 fronce.
Impôt compris. — Brochure explicative franco ser demande.
X-ÀJC»S,illTi«lM 44» '• Toronce. 111» Paris. Bits tofijorf11 dirfsii»

A il pont-bascule neut force
ft f » 6,000 klL ;. âne fort et net;t

rfnchsvil 'attelé, S'adr, là»
Saint - Mêdard. Caudéran,
de l'hôtel des Voyageur»,

eoli

m.ACUvR d« p« rnag. «hauMu-

tiers dexn, î,
rue Cabanao, 8, BordeamX»

prendr. pén-
couturô-Mm»

Judaïque.
DEM. porteuse de pain, 10,
rue de Marseille, 10, Bordx.

"ccese. auto oc-c. à v. Bureaux
entres., 46, r. Saint-Rémi, Bx
lîËMd. ouvrières cassage
noix, 68, rue Travèrsière.

ON

ON
tond é rsn 12 hp. * «y1-.étetI Ussr fctJl» neuf, 5 roues mé¬
talliques amovibles, pièces re¬
change, 4-6 places: 37, rue Pas-
teur, Caudéran, 37; Je rh-aitln,

rLPHIA extra, vignes greffées.DUBËT, pépiniériste, allées
d'Orléans, à Bordeaux.

Sois acheteur locaiaohile
15-20 HP neuve ou ofcc. sérieuse.
Harribey, 47, ehemin de Pessac.

Dessins I"Mlflii Prix
MBflérôs

82. rue Jaèaï«|ae Bordeaux
BRPOER8ES EI4 TOUS SEW RES

i|n. hommo 19 a. ayant passe-
55 port, conn' macjiine écrire,
tous travaux bureau, da® piace
jVfarpc, Jj^. Chaieo,te^Jla^a^Bx

AI PCD Voilier en charge. S'a-nLuCI! dresser à H. Balguerie
courtier m™, 2, pl. R-icnelieiu B»

V fÏE 9 rlgn* extra i v. BER¬
NAT. 6, r. des Couves, «
DISPONIBLE

Thés en caisses Origine
BACHAQ, Bordeaux.

34, rue des Menuts. Tél.33.53.
nuisiez A faç. r. Léon-Valade,
19, s'occupe de t*» réparations

Me
Nil:

DlâUA occ. à vend, ou louer;MflWU 35, r. de Bclfort, Bdx.
Auto à v. tr. jolie, comme neuve
14, 4 ey]., torpédo 3 pk, 10 HP.
Eer. CR.AM, St-Maixant (Giri').

A VENDRE 80 vaches hollandai¬ses 4 à 5 ans avancées, 40 gé-
nisses. D'Afigny, Fonsorbes, h,-G.

Ûuvriers tailleurs demandés.« La Samaritaine », Areachon

IÏM DEMANDE un domestique
Ull 50 à «0 ans connaissant en¬
tretien des vaches. Bons gagés.
Bonnes références exigées. S'ad.
44, rue Saint-Jean. 44, Bordeaux
fl DDDEUTI bijoutier deman-ArrntR 11 dé eh. valadib,
11, rue J.-J.-Bel. Payé de suite.
ftjj DEMANDE un ou plusieursWW commanditaires p. société
en formation, commission et
consignation. S'.adres&er ch. M.
Lalgnite, 169, r, Stç-Ça>li^ejriR,e.,

RENTE VIAGERE .,cce«ferall
100 A 200,000 Er. sur une ou deux
têtes ftyée.s. Taux compagnies
assuraïu-e. Garantie hypothé¬
caire premier ordre. Faire offres
étude BEilSOli, notaire, Bordx,

Bons chaudronnier* et tôliersExshaw, b^1 J.-J.-Bosc, B'

"ueffit"
BOITIÎS 4011 ET 120 GRAMMES

VENTES (JROS ET DETAIL,
SYLA, 43. quai de Queyries, 43.

Ménage dem<te ie mari sachantlabourer et connaissant la
culture de la vigne;-la femme
Poiiv. s'employer aux travaux
des champs. Gages élevés. Ecrire
Laton, St-Médard-d'Eyrans (Gé°>

TAMISFI r«Pai'a-I UnifLLICnd tions. barriq.
neuve» 13 francs de façon, tra¬
vail assuré; te-muids chêne prêt
à remplir, 145» l'un, barriq. nv««
ch"». Doiron,20,cité Chariemagne
riiUlECl demandé. Faire of-rUtlIIEn très quantité et prix
â GaTEUIL. 67, q. Queyries, Bx.
U«nœuvre p. courses et int. d««
le! réf. Boyer, 120, r. Ornano, Bx

"f

AV. camion transport bestiauxattelage 1 ou 2 chevaux, char¬
ge 5,000 ltilos, peu roulé. DES-
SAGNE, Beauronne (Dordogne).

AVCMUDC Important maté-VCnBJilC riel. tours, per¬
ceuses, moteurs électriques, pe¬
tit matériel, etc; 83, rue Croix-
de-Seguey, 83; tous après-midi.

BORDEAUX - LYON
Fret disponible.

Ecrire M. PIERRISNARD, boule»
vara des Belges, 85. à LYON.
IftANUFACTURE des produits•H « Ast.rol », 43, rue d'Annonay,
Saint - Etienne, demande repré¬
sentants sérieux pour c-iragè et

produits d'entretien.

PERDU Jeudi soir petit chiennoir poil ras, pattes feu. Rap.
Mollat, 17, Gai. Bordelaise. Réc.

Société industrielle, Paris
demande pour représentation à
BORDEAUX agent technique de
préférence mécanicien retraité
marine. Appointements et ooœ-
mJSeion. — Écrire GRANGE. P.
R., Bureau n» 8, ù PARIS.

CHEVAUX trait ou labour àvendre. — DELAMPLE, bou-
lerard Jean-Jaequés-Boso. Bordx

ACHETE belle chambre styteMARTINE, poste rest, Bourse.
- Jeune Site 18 ans, bonne sténo-
« daetylo. libre fin février, re-
eherehe pla-ee dans la région
Agen, Montauban, Toulouses,
Bordeaux. Excellentes référen-

FUoe.Prepositions à M.TERRADÉ, offieier du génie, ù
LECTOURE (Gers).

AUX DAMES DE FRANCE-ondemande de très bonnes ou-
vrières pr ia ju-pe et ie corsage.
«Jéeanlcien chauffeur 10 a. mais!H» bourg, dem. place. Référ. 1*

K


